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i O IA lI1 "TC IN ILLUE
Vo îliumeu' XXlI. Qtlsec, Province de Qutbc . 1 97( . NO 1l

5<, M Silil I'-' rti nT ni t.1:î: : ti>jpôt de livre, r lementia et
h e-to des rutic.-N.unieal i tn non ulenes.-Avik-fi plomea

Cannidsani r'e t Srnti i"-lum bos--crn~ îm.u: Geog:'4qph >
et den. -I.po*ei uiir n', par e tolair Oit,

pùnorm::, te conîfer'nc Ie ! jiit lutenire.i l'4Icolo n1ormals
L.fttur -I<.iriGna <Ps institutett1r- à Ia Sorbonnem <uit'-l

r, If. de i rliini mir 1 r %ee in < l' histtor- - I II' i n :
ina '- et l'Arrie' -ntari, .-- Aniion c

P 1 E 0 F il c I E i L T ý

l>éîntrieîtetti de 4 'Iv nirt pi Onbliiteiî

Iun i etione, 'nîice'runatIft Ie Wlbêpt de Livrei

L. Toite corre.poidan se fait dirctein e nt ave le

1- Le Dépd1 étant une biranlie distincte dii Départe.
ilitint de lnistructioni pie, les lettres concernalit Ies

u.nmandes ni doivenit pas traiter d'autre chose.
:1. lerivez lisiblement, surtont la date, Iadlresse.et la
si gnatue, et dains la date indiquez toujours [u comti
nrès la paroisse.

4î. Ilniqudîez parfaitenieiit par qll1e voie, à quelle
station du cheinin de for, ou à gnol pori, les articles
doivent étre expédiés.

5. n deiandant 'un article, indiquez 'toujours lc
ul ro i Sous lequel ilest'inscrit au catalogue.
t. Lorsqu'on deinanule unt livie qui doit éti'e e pcdió

iar la pioste, il faut envoyer en mêe teimps que Pargeit
.s tii îres pour payer le frai: de port.

Il le, scra (,t. auc'un compte des demandes de
livres qui no sonit pas inscrits au catalogue.

Los li-glmnonts snivainis sont obligaloites

tii Snrîintenîdam de i'hiîstria-lîion l'<ihlirpîe établit,
eiale, omaule t adtiti e lU -l)pôt do Li'vrs et

aîît ru l"ourntîîîrs d'Ole, dnt la créêationl et ;atorisée..
p;ir l'arlitle 2 le la 10 Victoria, chapitre 22, 1g11, ain
inovi dit crédit, oiu c;pital roulant. vote par la légis-

Lituru, et avec le, concours d'umiployés engaus par lui
ail mois ou à la nnée et dont le salairu ie ldépasse as

. par jour. Il transinet les noms de ces em>Iployés
au Lieuitenant-Gouverneur n Conseil

Le Sîîriintendlant acîboto les articles compi 1 osant le I)épt
et lus vcid aux niuncpalites scolaîres le prix <onianît,
plus les frais de magasi) et d'e.xpédition.

Los mnicipalitésscolaires payunt comn plait ou auto-
visent le Surintendant -à retenir le prix de leurs comn.
mandes suri leur' s'bvention annuelle. Quant à celles
qui sont portées sur la liste des niîicipalités pauvres,
le Suriîtendant retient sur leur stihvention annuelle
ordinaire, out sur leur allocation( de secours, le total ou
une fraction du prix de luirs commandes ou de leurs

achluts :antirieurs non soldés.

lY

Les commissaires ou svd les d'ôroles, réunis ln assi-
blée régîlière, décident, par une délibération quni est
iliscrite au procès-verbal de leurs sances, de la natutre
t dui montant de l'achat, ainsi que ui mode de payement,
et, s'il y a lieu, ils autorisent quelqu'un à elrectuer ce
payemiieit ou à prendre livraison des articles ; puis ils
votent la résolution suivante :

" Les dits comissaires (ou syndis)s'engagent à distri-
".luet ces livres et autres fournit'urs d'école suivant la

" loi et les règlements (lu Surin tendan t, exclusivement
" aux élèves les écoles teiînes sous lur contr'le."
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Les eomaades, signées par le président et le secré-
taire-trésorier des comiiitnisaits ou syndics, sont adres-
sées au Surintendant, et plieuvet etrefaites selott la,
formiul' suivante:

.ir ut cidute.

\u Suriîteîd.int de l'iun.îelin n pîîliqu t',

.\loîîsieur',

"' Les enumssires ou syndie de la uunicipalit" de
danls le cort de,

ri-iniis t'i assemlblét, ref.;liere lede
coulr, m derie ut l dtëidtd'aelmtet

pour les "coles qui sint sous leur eonmtrih hs fourni.
itures dont v ici la liste

.. ... . .. .................... ........ ..

î'

à,
tk

UC''ION PUBLIQUE

Les rticiles sont égalentent vendits au pui. ctat
atx enfants qui ont besoint, durant Vanluie Scolaire, de

remplacer ou de reu veler e&'ux gui leu r avaient tié
distribués a titre gratuit,

Le chiffre des colisaIions ue necessitent les adîi dle
fournîitures d'olv est, fi\ i î'apriès ol mbur de enfant
en 0go de frg euter l'écoo sutivant la roeoinutaildatioi

dut conité nlloliptîe du (onseil de l'indria'tion
publique.,

Tous les si. moî,îis, le Sitrîiite;tlait rei1l eînilpt.' .n
erh ir P vùinldes op'r:ttine dit ).'påi.

Ci-inlu le priN de r ette commande on bien: \'eui. 1N'l' 1 <
e retnuir' l prix <le rte rmnind sur la subiveit. U().t de livres et itres I(tîrtnitres d'école

lion annuelle attribie: à notre n ipalitl. Adres-
et s: l< d"i
/lu. suiault le es: "l le ploren r est dun nen t auitorise I No. l.-AIruinsiT ou SnI.IA iALti i'aperés 1uno

fcu lpye n deoîîs :ittei~. commande e<.t, sinM preindricipa ~ nouvelle intliode, par F. E. .Jun'atu et N. Lacase,
ind8, broché, 72 pagese.................s. ... .......

En foi de 2.oi -Lo avon sig-LE sila municipa- No .- L Pasieutn Li r EsrANTs, Out méthode
lité a t? serai. a pp$ç' 5<e lw d is) i- notre mncplit ritionnelle de lecture, par J. B. Cloutier, in-W,

e broché, 72 pages............................... . <
No3-TanrL".t Drt'trAs ET noT SYr.rAnAIAN.

Dix tatbleaux de 2 x 1 1 pieds, letin&s A étre tixé
d o. u syndies). nu mur. les 10 tableaux.................. ................. < :

C. i 1), No. 4.-NoUVFL.E SRIE lA LiVRES .EcTUnE ODArUi.F,
Secréta ire .rsorier. seule série approuvée par le Conseil de l'Instruc-

tion Iuiblique, par A.N. Montpetit.-. B. Roil.anîd
& fils, éditeurs :

Premier Lirre, illustré de 32 gravures, texte encadré,

hes formles de o nd1asi1in.12, cartonné, dlemi.reliuro en tolle..................I :N
-etilt e ecîînîdeaniqînictîoî. Dlernime lær,.illustré de 10 gravures, texte encadré,des articles composant le )épot, soitt fournies aux ini In 210 pagesl in.]2, cartonné, deii.relinre en tole.. I

eipalités sco1lires par tr: Surmtenuau- TroisièmeLivre, illustréde 56 gravures, texte encadré,
318 pages, in.1 , cartonné, demi.rehure en) toile. 2 10

V 1 QuatrièmeLirre,;illustrè de ) gravures, texte encadrt,
286 pages, in. 2, reliure en toile........................ . 4 01

I. Toute lettre concernan t l'achat de IivreS 1 oui au tres m illustrédo12gravures, texte ectcadré,
fournitures est entrée. lu nolin dle la mu iip lt u<ii 35 pages, m.-12, reliure en toile ........... >............ 5 u

fait net achat dansî. av ordinaire detîs<leitre< re us No. 5.-COuns Dr ec1Un1R A uAUTk voix ou leçons pr.f'ait cet arcat, dans le! livre, ordinlaire0 des lettrl'es reç1es tiques le lecture française et de prononciation,ai l)0pîrtement de l inst ructioni Publhne, o dans lui préparées spécialementit pour les écoles canadiennes,
livre spécial, et ilise sous dossier avec il ne iote const-. par l'abbé P. Lagacé, principal de l'écoloi normalo
tant la date et le mnonitant de la coîmande. Javal

.T oute somme recue est entrée dans u livre spécial, Abrbge d l'usate det écolev modèles el ilenentares, in. ?,
pmis déposée dans vne haneau noir du Surinteldat cartonné, deni-reliuro ent toile, 144 pa ges........... 2 .11

en lidêieoumis pour le )épôt. Idem, a l'usage les Ecoles Normales et des Pension.
3. Les reteiles sur la subvention annelle sont de nat in.1 cartonné, 35U pages.. ..... ,.........'i

mîlne déposées en baulrine, après avoir 'é* créditées aui No. G.-Elr.nTs DE LA On,%Ailfl FaAxçAtan i: Luo.
pôt dans le livr'e dles sommerdbies PeelleSs a mond, entièrement revus, corrigés et augmentés,

nmcipalisdot le livre d o des s. par J. B. Cloutier, cartonné, demi.rolilr en toile. I un.. icpaitésr on l l' vre d'expédition es nscid'atios. No. 7.- Duvomas ennîoAx ium en rapport.. .. i avec laGranmmaire d Lhomond d'après la méthode
livreIspeciale nomn de l'auîteur, la date et le monitanit analytique, par J. B. Cloutier, cartonn.,ý demi.
de la rontmanuîde, ailnsi que' la date et le montant le la reliure on toile........... .................. 25

acu l. sivaint le cas, le nom de la persoune à qui No. 8.-DîctioNAinEcasQUUvEnrrnhis-
les articles onit télivre.S, ou1 la mlameire! dont ils ouit té toriquebiographiqulomythiologiqu,Il' géograplliqule

ex péies.et etymologi.ue, parlBonard in., carton, dlemli-
reliure Oit toilo, loo édition, 811 pagos, 17....... .i 51)

No. 9.- TRAlr iTlxxETAuna 1/AniiTQiE, par F. X.
Si les conmissaires on sy.ies outpouu aToussaint, carton, demi-reliuro en toile............. 2 10Sle'cm saileouont poil 1'v'u par les No l0-TAîi tLMiTun 1'iiTliiT E a.x.

cotisations ti pademnt de leurs commatIdes, ou s'ils Cil 'T.oussaint, avec Logarithn A gèbr, r. .
ont fait retenir le prix sur leur subvention annuelle, ils carton, dcni.reliure en ........ ' 75
distr.ibuenit les articles aux élèves grattiîtement et sans No. 1 l.-EGsT ns GtooAIt '.11 Mesm, in-12délai ; sinon, ils les leur veîdeit ai prix Coû t..t. cartonné, 9G pages, .1, B. ltolland & fils, éditeurs.. I 10
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No. I2.-Norm:. un:i: n>1- G;:oirmuiiii:íion:rnx A
P' usage de la jetunesse, par l'abbé 1 lolmes, entière.
mient revu, corrigé et considérablement augien.
té par Iabbè 14 L . authier, in I, carton, demi.
re lurû en toile, 328 pagem, .1. .olland . l.

t4liIetes i rp.
.d.tur..... .. ., . .. ........ .. ..... . ...

No. 13,- l itsToln 1.tin C . i, ou entretiens
de Madlme Genest avec sei s etits.enfants, par

lubert LaItue, in-1 2, toile, 21 6 pjges, llluinhart &
Cie., é.. ... .... . r.. ........... .. ...

NoI I4.-HSrTOnu>L leU C.tAsA à l 1age des .COl.s pri
mnairest e t dI's niaisois d'éducatioln, par iibé . O.
Gauthier, in.32, carton, demireliure i toile, 1

pages, A. & té -Cie., diteurq............. ... ....
No. I .- (riuuS .utn: u/llistnin .Ascn contenamt

Plhistoire de tous les peuuljesde lrtiu iu'a
.1ésu.éChrist. par M. V(l'bbDrioun,nouvelle édition,
cartoni, deimi.reliure en toile....i.. l .. e.............

suivi de laî clroiolog.ie des Papes, conciles, ord re
religieux, heréies, principaux personnages, etc ,
et l'une tible an: alytique. par l'ahbê Drioix, /sep.
tième teditîonu, carton demi-reliure tn toile....... .

No. I -Pnu:cts ):: L ,I:misnn: u': i.'lii sronuu: n's m:. s
kn:n depuis jes teli.p les pli' lciens jup'a 4 ju'

ios jourà, par l'albi Drioux, carton, deni.reliure
'it toile, lntivell o diion. ... ... . .

N) -. N i i:il Ti n: l'. lTout: w: Fi-ls V
par l'abbé Driox carton demLi.reliure en toile. .

No. 1 9.-PTIT C.r:cuisúui im Qr:nüc, pRuIIbi avec Vap
probation et par l'ordre it premier concile pro
vincial de Québec, in-12, broché, A. C Xt- Cie.,
die r .... r.......;.......... ...... ... ....

No. 20.-L, rmr CtT Icun: on Qu: i:e pblié avec
lapprobation et par l'ordre du premier concile
rovincial de Quéec, in. I broch;, J. 11. It ol laid
A d i-t .. .. . . . . . .. . .. . . . .'. . ... . . .'

No. 1.- tUAND (,rri:ciuM: n Qu i:"c A liusag de
toute la Province Eccclésisti pie de Queêbec, S V
édition, in-12, broohécé.. . .,........... . . ....

No. 22.-I ms, carton, demi.reliuro nui toile...... ..
No.34 .- ljvn- î l ,s ou l'etites Leçons de

ciosee, par F. E. -in au, ii-1, carton, demi-
re liu re O n to ile . . . ....... .... . .. . . ..

Nos 2.-r'IaT:T ' t.A-nncueru'nls WIl orcur'unn
ur us' A Ino:cu - rn Pn: 1 l ge es Ecole,( par 11 ube rt.

lalhie, carton, demi-reliure en toile ......
No. 25 -T)w: vn luvai on atrtio'Sii lo e ien

Partic Doublet ou Coinptabilité 06þerale par
Napoléon Iacasse. inSo. carton, deii.reliure.......

No 26. Mn:e r,: 'URs iu:s r.uviks en Partie $iluple
et on Partie Double, a 1 usage des écoles )riinaires,
par .1. C. L.aigelier, in-lo, carton, demni.rlIiqre...

No. 27-mls:uu Dr.ssN IUsnT:uIr IA l'us-age des
mnaitros d'écoles primaires, 'après la léthode (le
Walter Snith, accompsagné dle Careci-mndèls A
iusage des élèves. 'remuier' Livre, in.12, fort carton,
detni-reliure, adopté par le Conseil dos arts et
tanufactures et par le Conscil de l'instruction

piubliqet. (Co Manuel a obtenu le ler prix d'im.
pression typographique A l'Exposition Provinciale

(le 1877) ..............................
C.sarss-Mon:s A lusage des élèves, accompagnant

le manuel ci-dessus.............. ..............
No. 27 bis.-M.sxuN.rin isi UsttriE1., ETc. DCuxiiine

lirre, accompagné te cahiers d'exercicee et de blocs
modiles a l'usage (les élèves. Adopté par 10 Con.

soil des arts et. le conseil dle 1 instruction,
publique .... ... .... .. .. . . ...........................

Cahirs d'exercices accompagnant ce Deuxièmc livrc...
BilocsodlO< (ils ne sont p.s nd.spensals)....

Ne. 28.-CaIrsuu n: IA N noVrtci: DI; Quiai., par liugéne
Taché, assist,'nt commissair e des Terres de li Cou.
iueiii, Qulébee, 18 Ï0, montée sur toile tine .1 pds.
7 pcs. M I pdl. 3 pris.

Colorié............. .. .. ...........
No. 29,- CArn s: t., NOUVV:u.1.î PiPsCI: Pou ser A

l'étudo de l'histoire du Canada (epuis sa décou.
orto ,usqu 'G10, pr Genest montée sur toilo
00, coloiée, 5 pds. 2 pcm. x 2s pi. . ........

No, 30.-C.rrm n î.t 1Puss sci: Ca.~xî . .
Itolland e fils, éditeurs, Mlontréal, coloriée, montée
sur toile fine......................... ...

No. 31.-C.ires i: .i n.us i l'usage des écoles puri.
maires dressées par A. Vtuillemin, Paris, montées

60 sur toile. lïds. 9 pes. ik2 ls., Il1 pes., .aps o
lond Europe, Ainériqe, Asie, Afrique, Océanie.

N 32. C T.o:. <;IeMintgn:s (en français) a l'tisage
des écoles primaires, publiées par le J)îôt de Lirres,

Q : MappenmondeEroP, A mriplle, Arsie,
Atriqjue, céanie. Canada, 3 ps. 1) lei. x 2 pls,
Sp4 . Chacunio de ces sept, cartes est coloriée et

su vondipa.ement. n 'euill....................
I Montéeset vernies, chactiene. ..............
No. bis.-Les mêmes cartes en anglais. éieneprix.
No. 32r Gitasn M.ui:iosni: de 8 prie. X IXP.

dont'o et vernie.. ........................
itNo. :33.-Cannwr: Exe':isi on is'onnl:s G e:on iLi.uiqec:s, ac.

coiagnée d'un Maiel de L.eç-ons orales, d'aprs
la métlhode d'enseignemient par les N utux, mzontée

stir toile fine, 1 pds. - c x 3 x ds.8 pcs.couleurs
spleidides); pubtliée parM' Wn. Il. .aillier ..........

2 20 N. .- G r: T-:'u-m, 12 pouces deiamètre, avec
es1'uateur et méridien, nionté sur colonne en t'onte

brane..... . ....... . .. ......................
12 pouces de diamètre, avec équateur et mtridien,
monté sur petits pieds on foite'.................

poce <le ditinctre, deii-inèridienu, psied de fer..
Na. 35.--his:-PeriTn: Pn..o, fait avec les meilleurs

inatériaux ct dans mie forme niti le rend tout à f:ait
ecoifortabllo et lIggièniq1ue, se referniant contre le
dossier et doin:nmt l'espace sutliuaut pour vaquer

1 aux exercices,; a lye r, etc., fabIri n -ar Si nart &
Shuephler, PIrochv il le, OIntario

SNo. 1, pourles élèves de 15 à 20 aw, hauteur 29 pc
longueur -12 pouces (double l occupant 32 poices...

No. 2. pour les élèves <le 12 a 5ans, hauteur 27, pcs.,
longueur 42 pouces, occupnt 31 pouces .....

No. 3,pour les élèves de 10 a 1 ians, hauteur 2 pc .
longueur -12 pouces, occupant 29 pouces.......

se No.-I pour les élèves de a 10 an lauteur 21pe,
longueur 1l pouces, occupant 2S ponces......

N t. Siu:E:s I:r PurIrus n C srui.gour' faits avec
ý2 O le meilleur fer et le meilleur bois, adapté a la taille

des élèves de toits Ages, A leusaqe des écoles ordi.
lnaires, des Icadélmies et, des uversités tliriiés

8I ll) par >,. Chanteloup, Montréat
Siègqe .imple a pied octogone avec plupitre, dessus 26

x 2poices, eni fréne poli, et pieds on lfor .
5 J 'sspit'e louble, desstis 10 x 20 pouce, avec Siège

dotible révers .b. . ..............
Pupitre pour 3 éIève, 60 x 2 pouces, avec siège

versiblo .. ..

No D- aos d'u1o. l ot' e10Do.......r...............
Do 1Faber....

No 39.-CaYos s at Mi, (de Flber) la doz.......
Do railway.....
Do supérielurs............

Chisjuuc. No -0.ru-Lvyns, i'., r .io x :rarnsTnsonias
5 2 leas de Cotisations sur bon papier foolscap, demi-

reliure On veau :
50 feuillets.. .... ................

<150 feuillets. ..........................
1.59 feuillet-s ....................................

Lires de Ciisse, umême papier et méme reltire
> -l 150 feuillets avec index..................

0 feuillets "" " *..........................
0 00 Grand Lirres, même papier et nème reliure

3.5 feuillets avec intex....... ..........
4î50 feuillets . ..........................

fs(X foillots ..... ....... ..............
Jegisires gles Délibéralio)s ide.s Coinuissairc, uiuène

relituro et même papier, I50 feuillets.........
/itd l'iiscriptli e dappel, six feill es, avec

bonne couverturo eun carton ................
No. 41 .- Tnt usu:na ousu:nuX unCANat par J. M.

- [emuoii...... . . 1................

2 25
3 :35

2 .10
3 .10

200)

2 (X)

20025

02



JOUflAI E I;INSSlTURI'ION I>UPLIQI)i

Su. linsl.î.i..r1E .tiiltEs Ot:T'.S lie' C.x.aapr
Biernatrd liijpetis..... - ..... ...........

, inciN du Québec, texte de0 tonis le: stntuIts. . ... 10
Suî ýi .- o'sct .Ilt''îO 2 'l.Q i L a 1I 'iv

vélcu de (:epwIcC in6e~s en do inde cilpmfjfies. .

N. B.-A paîrt les, ;Irtides pîortés lsurl cetle liqte, Je »îô
J>0ýfrîle toit" ceux fini sont I;Imcri'-S À, le eut gédnéral
dé"jX d4~t rUlt autx lîtun iripa1itz-e.

ci\ieitr <'t Ni arit' Cé$itio (;ouiu.

1 1 )i11 i ', Cu odilElî l' ex iv.' 1~ la il il ii i!. tvi nt 1 I e ., ftî' 1e , t
I~hUiîn,'îî llîu r Ne> S,îîA>'I

(I rit I 'lî' Ni-lt:, i ila Pi'î irîall M u!'îî irff lit

i'. N, V Nt i t,

Iýý i à ,;): ut'lt'î le Liitlili.( rrict, .î titi î'd çrl.itIl>IrtlLfSîlL'
1q t'îsî. nil dte du t e~.îî~îî erîoUît tirant.i li IIi.4ý t'il ;;,-nt (til 1 'btia (A> ii.)'!jL

ttiiî f'~>f0tttff'tiltf <ii oîil eoîîf-rérî'.'rger le utitoît det CliIeslîaîit.if, :a~San* 1~ \ i,~.MliAilIfi,
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a cm p ntEwAecle I ieuemtcu perar ;ln er tre
.n C«înati, it til' i dit Il ntol, t nratt 178, et ea vernu dis

pouioirs i ha t int conf"res, i 4-r , ts nonuations ivte
w,-.îvtlr:

a/.UDjio vitnleh / ||na}l l lcitt lÇsl elp ouli

p.-ir l. loi,

I 'itl titi (titif, -41 0 1Sveitl t ni du t ,t 21 0n itt(' hi 1 i t ' t

It.On i, iceph M',r Sa m.

1 1îillptunI, î''îbiittî t't i i c NImI. 'ti"iittàî N zt tl îi3 t

î:ît'.'ît' :tîiit 60tt11'.îî, (:yr-ile. SI. (s\f r. i re t- eitît'r, li aii1i~ <>iitet

31eg.tiit~, ittN . t-hn. , i - , teu' ietleti di e . tt Ii.41tailui,

ntIn TI Md>i>; iii t'' tu.c- e . d r ! S n n t lb tdh

111.inut o Sittil I V u 1W Ol L\eß t -e- iiiil

lI<imm .' ain t iCtt - t. eI;: -e t ti', jn z ip;i cm tI iti
1h'v. i, Louis G'inet.

Mag ut l'ttit.lier.romu .i St . Thomt , iIhèb ien it,
and u'it l, tNii t t ares. . r, W'f..air

rt:tida m 'fi h ''.l.fia :ad

G aljé, 1inliit' é t,î 1r4"g.0 -NiSt. tPieneud Ilinger, L.ouiht <Guz iht
Ti Adtpte Giiit, i'i'rre Cotlombet' et tma-e Conia'l.

A l tn v oip . s lo n ot ' I i t i v u ei !'. it. 1 t r '

tOii titi ordre nt tll st. . ah d iti 1 i ue ddy, rTmS

len ly. tt ainiî îitulI. ' tî.lob Subi v.in. A un eleeìn i'yet n

iht;intn.'iir, 3 t: Va. S .- 3t . Ai~ doutrî h 'nrulettic'it, t ture, iim

iT mlo i ngti ' , n tirai .it tich ne eS . l
Ancim0 e t t ion 1 i yant enoî li, dis.Ae p htr, anu I C'.S.1.

i r uni ordre t consI en dntedt 20 octobre 1id : tIlocbw. 11 n. Sa it hti.sn31.-3 . , lnnet Nalob e n rD...om n

t'eu îiteci tottitiit' incipaljîtî Loittey et (i Drfl. t'tiii Cîîî'îs'uitt'r,
ti ei lés.
2A t tic, Fem i - lt'. uhomay \tean n ti reu m t Cnig t r

rem lcument dtiti t c. T lh t'lor, tit iemplchm ent ny A. IL

P n orapeil c et dt.si 7

Sous le ni o -32 de noe liste des rticles qui' cdi.
poset le Dépt, nous a.m noA;ons (tllbe grtande i.te-

inonde du 8 pieds par pieds. lm prix 'est que de 8,i
ces-.die pei pl ès la m noitié dlu prix ordinaire d'u

cariet nJl i:

NoUs avons le 'droit d'espérer que les niunicipalits
ré poIdront aux etibris e rait le Surintendant pour leur

procIrei ' hon mllareh les fnitures d'écoles, e t en

pa ticulier lescarles éographiques. Nos cartesordiiaires
'oùtenlt $1.50, suit $ 0.l0 pour un jeu de uls H n' a
pas tue paroisse qui no mise f)Wre cette dépense poulr

cimun e eS meroles.
Aussi iien, la g grapll:e 11 peut bellstigilr satis

cartes. l.euseign iiemit dmluié ilans ces coIditions serail,

en réalité, Iialfaisant ; car il ne feiait appel qu'à la
itelmoire dl<e l'enifait, :t grand dutriient des antres
Jaenlts. Les dconfrencutes de la Srbonine que nous avois

publiées dé mo ntre n t cette vérité avec éloquenie.
Nun s appelons aIssi l'attenition uIIr le /ku.riinc lirre

de /essini induîstriel, annoncé sons le num.ro 7 de notre
listte. Ce annutel est destiné à 'oitiner tivre comn-

Ienct.e par h· prelier livre qui es! d ejll cire les mains
d'un grand nomlre d'instituteurs. e dessin a fait des

progî's surprenants dans notre province ; mais il ne
faut pas s'arr vitr en chein . linilleurs. ot ne doit pas
oublier (Iue l'enseigineint duit dessin est obligatoirc.

L'cNposition Univerelet' eIM

NoUs ne nous ocrupons pas actuelleinent des travaux
tl'études ; passons doner rapidenent devant la vitrine det

l'étide industrielle des Vosges : nous avons. d'ailleurs.
quatité de tumisées scolaires eicore à inventorier.

A droite le la porte qui donne necs dans la grande
galerl'il' d1s dessins. ous rnctrous dil'abor t'l I y.

eque de' 31. //enri >' eîrr i..
Ti'ous nos lectei1r' coInnIaisset'ît le 4,0f1lWen/iné de M.

I .e vasseur, avec sa p t ré/lqetir, perlmettant d
dénoIntr'er dl'une faî'on fort stsite la se<csin des

jours et des ilîuits ainisi que celle ls saisoIs. leaucoup
auIssi, sains loute. possdent l'apparm de N. TrucrhiIii.

gni remtplit l' mme lut. et que son prix peul élevé met
a la portéi de i toutes les neoles. Le geocyclifueI 1 fenri

Gieîrvaîis ireproduit avec plus d'exactitude el de précision
les deux principaux mnouvem-ents de la terre, et il permet
de résoudre mécaniquement et tiss-facilement tous les
problèimes de cosmographie qui peuvent intiresser les
élèves de nos écoles piires. cou de nos cours d'adnl-
tes et les gens du mtonde.

Il su coimpose d'une imonitlurte en fonie forlmnée de trois
branches reliées entre elles à la base inférieure par un
noyai central sur l'axe duquel pivote une aldnild, et
supportant à la parlidesupérieure un large cercle hori-
zontal qui représente l'liptique.

Ce cercle porte, sur' des circonréveices concentrniques et
on regard les unes des autres, les divisions lind iquant les

jours, mois et saisots lde l'année, les signes et les degrés
correspondants du zodiaque et la déchnaison du soleil.

A l'ueiî des exirtmités le l'alidade, une tige métal.
liqîue, coudée par le haut, supporte par son axe un globe
représentant i Terre, et disposé de telle sorte que son,
centre se trouve dans le plan de l'écliptique et que son
axe foriIe avec ce plan un angle d'environ aII l2.
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Une colonue munie d'un inde.r, dont la pointe s'étend l'tcadénie, de nouilltI, de Iruory t lîachelet, et du <:i
ju squ'aux divisions portées sur l'écliptique, s'élève à de Guillemin
l'autre extrémité de l'index. Mais Voici que ha s.dl r'emplit. Notre esunen devient

Au centre un tube, monté sur F'axe qui set de Pivot à iWIelei au utien des nombreux dolwgues du Miuui-e,
l'alidade. suporte m'i globe en verie depol préselntanit instituteurs, inispecteurs et directurs de l'ole nrale.
le Soeril, et servant vi tm temips de laipe pour eclai- 'Tentends lieitîit une ittressante dis:usion 'engager
rer la Terre. prs de îmoi, à propos deI la iméthode J'7ameuIeil'str'inte

U n cercle de cuivre, supporté également par deux d'abori, cette diusiision se gbilralis hientôt et se tr-al-,
rolonies, et plill de onne le nom ih> t' termi- foi-me prspuo eCil un lieit cong Les vues énis 'de
notrur de la lumiere, enedre la Terre et la divise en deux part et d'autr, les consid'rations quo font valoir lv: son

hlmisphres, dont run présente h·s jries de la si rface teinuts de lïuh'irtu 'lite fraaise Lth·s ti le,-, de la
tenetre qui ont le Soleil au dessus de leur horiz.on, cursi le confirment dami la end que c'est î.'t f t1 .

c'est à dire le jur-. et l'autre, Celles pour leuqurlles cet sous ctte forme q'aur.det dé être lraunse . h
asti' nest point encore levé. ou qui mit enemol la unit, reunioIs le la Sorbolnie.
Toi t près de la Terre, et sur la dloile imaginaire qui en Le troisième corps de bilioth.îe,:t droite, est at'

joint le cen tre t celui du So'leil, se trou e unIl aieph ram,le. au iud eoflaire de Si t l lirà e 'ord - lii it e I r's
on disque pt 'rie d'un trou à peine visi i 'e, par hptel inf leunt de> lds, des roies, t,> fduu , d
lorlutlle la lanilpe est allumée. passe ui ravo lutineur ,lantes inIduttielles, des ,hr, et les bois I tai5 h''
indiiquâut s:pcialileut tous les poilnt tit Gloi i, aro ires interieutes stnt des hnroirs qu' nous ne p1
Pendant (ne s'tlere le double mouvement de rotation et 0Volus malhtr'usein'nt ft'mllet'r les armoires ?-Isl

l révolution, nt tour à lom le olîil à L'ur enith, fermIue
l>es pignons de diverses grnalenrs se comm;utdniîî Sur les M-i' 5 SI. lluà, iîitti r Clery, w.auitonI

Intituelloieit, sont établis, les nus dans le tos de' t;ilarrot a e' pOý îles tai'm.r.tynjop'ü0r po ii'''i
l'alidade, les aIutIre en deloirs, et (out po luit, les; giiemiienlt primair aricole et indtri.l. , lir t

r'emiers. de maintenir l'aNe t'rrestre touj'urs paal'e - plusieurs autres umitr's gui se soit r'unis, selon l cou
à lu.imême, les seconds, d'imprimer à la Teire sn iota n ' usi mi dans le tcdalds et que itou. avons d''

tion dont la vitesse soit en rapport avec pelle d on signal''e nous prsntet les diverses tr.isfoimîatiois dli
mouvement de transiatiitioi ., Con, la pr.piration di riuic, oe, An dlous in)u aer

Plour faire fonîctionnîîet'* t appareil. il siulit de f.iir' cevolîs une idtéress:iit. colleciton le blWs et d'oe'iws,
tourner avec la min, <ld:ts e .s'us indique par unetde M. Si'nblt , opli'ierd i'nstrution puîbu', dirv'
fleeb, une petite Jfnni'ele. et aussitôt la 'Tre, emportée teur de Ilcole oniun. de l reiSommeî \ l'antte'
par l'alidade, exeute, cl allongeat le bordl int''rieur de, extreniité du corps d& bibîlisthaus. dei iie 61itwntV

écliptîiqule, Ses 3 ro:ations leoulaln la dr.e de sa l'té 'lîap et clai'Sts sur , rx'l'nîs Ji il/. Ile un-' ii titu
révolution. tei' a Jane sur-Jlarur.

Si à ce ioleit la laInp,: est :duillne. oi vioit le oint Mais il tue seilde iue retains bauiyne'îtenkt out
lmi nen ux qui passe par l'ouveiturie d diapragme apportés d as la diIositi dl obje ixpi il v a

décire sur la 'Terre ue liicr, dont les poiits extrénes, qualques jours, j'avati vi, dans 'ette salî', à gauii du
s'étendent jusqu'aux deux triopiues. premier iiele doit nous terminus en ce muuw't

ien le plus facil avec cet îinstruimieiit qu ie se l'axaiîieim . le démonslitrlau 'triqie de' courrechrI ir/r-
renIdre coinpte de la position respective de la Terie et du eur de l'école mnicipale de Caen, ai i que son lolit
Soleil å un jour et à une heure douns et le dêteriniuer nliumrilour et doptu', deux très bois appareils d'nh

alors,pour un lieu quelconque, quelle est, par esemple, la: que nons recomnandons aux Iaitres. Ajourd'hui je île
place exacte du Soleil, c'est-à.dire sa ilnglitudl'î. sa dcli- les retroivo plîus. Ils out été remîplari's pýar 1*. Ntîumi'ra
naîisonî, quelle zône jouit l'uni joui' perpul, quels son t W lubii, inhistiteur à <lOi' /CharimL-l fitit Ct'

an même moment, les lieux pontr lesquels le soleil se îîumîèrateuIrî' tle parait tile ue combinaion dc plusieurs
lèvcc et ceux pour lesquels il se couche, etc, etc. instnneru ts aalogues dili connus : il y a liii tableau

Le prix de cet appareil, malheureusemeît, est tu peu noir pontr' les Cexe r cices 'd''rriture et île Ilectuire ; le
élevé: il coûte, 100 frants. Mais les admniistations sstèie d. glissent des tig's v'eticales uui porte lis

uii nicipiales. aujourd'hui, se montreit gépéeses poir nies est calui dii mimérateu Jntoine, dl'(u> ran ,î dont
l'instruction primaire esperons done': qu ictiîa'.jue école,: le Journal des Iastitumtr a parle atràfois ; les Imlae-
au moins dans les villes et les gros bonrgs, possédera iudic itives pour les mIîu t1iples et les sous-iîillîiph's des
bientôt le Géocyclique. mesures mutriques 5sIt les inwmnes aussi.

Il ne nous reste plus mai1tenat, 1our terminer notre " Au centre de la salle, à côté d'unîe olist ex'culé
examen de d xposition du Ministèrei en ou qui couïe-ne par les élèves del'école industrielle des Vosg s, se trouve
le matériel d'enseignemnt, qu' eplorir le cellre de la iun Observatoire ié'téoroloique odHe, p umd les col. s
salle. normales. Nous avons dit autrefois tout i'intéåt que

Nous avons terimliné l'inspection des panneaux et des nlous portons à ce genre d'études :nous engageons donce
tablettes qui garnissent le pourtour de la salle : ous viveent- les iaitres à examiller avec soin la vompositini
trouvons maintenant, en face de la porte par lnell e et la disposition de ce miod'le. Voici d'abord les iIîstrîu-
nous sommes entrés, trois corps de Ibliollieque. Le neuts indispensal's le biromètre de 1r'in, le lIh e r-

premier, a gauchie, contient le Jlusée scolairc de .Iar!ignly- mîoiètr'e à iecu ' l imum N.grtlti, l. iiinin
les Compiègne (Oise) et d'Elincourî-Saint-argueri. de ltotherford, le p;sych roiètro d'Alguî;t, l'igrometr

yres-bien classés aussi, ces nuses compreuneut les à cheveu et le pluviomètre. Voilà maintenant les
principaux échantillons des plantes usuelles, indus- inistruienits facultatifs : l'évaporomît'e, l'ozonoecope, et
trielles et oflieliles, les initierais et les coniustibles, les laetionomètre de Montsoumis, ioposé le deux thermio,
pierres et les marbres employés dans les constrctions. mNtres à mneîrcure, renIfermIIîés clIacun dans i tibi lPe do

Au milieu est une bibliothèquc scolaire modèle. .le lis, verre vide d'air et de vapeur d'uau, le, rservoir splhiéri-
sur les couvertures des ouvrages qui la remplissent, les que de lun éatt nu 'untre recouv'rt dle noir de fumée.
noms dle Jlichlde, iossuct et Du'uy ; je reconnais l'excel- Au nord de la salle se tr-ove une seconde série de
lent dictionnaire de inard, les Braves yens de Girardin, corps de bibliothèques. Celui le droite.coiffient le beau
les recueils du colonel Staff à côté des Dictioniaires de musée scouir'e de Sars-Potcr'cs. M. Adolplie Ilerlein a
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runîi lå die reniluables échantillons de bois, de oylindrique dont l'axe de flgore ierésente 'axe du
marbres, de graim's, ecl. Seize grands cartons garnisenit monde. Le petit globe terrestre de 0 mi 05 de diamtre
la vitrine supérieure. dix la vitrine infnrieure, qui est porté par un bras rmeourbé, qu'on peut faire mouvoir
en'ferme ausi une collection de médailles, de mounaies à l'aide d'une poignée, non pas autour de l'axe verti'al,

et pIusieurs spécinens d'assignats ilais autour d'un axe faisant avec ce dernier un angle
Des produits chimiques pour les Facultîs et les de 2:28. Quand on fait faire u tour à ce petit globe

yc1 complêtement munies pour' nosécoles primiaires, terrestre, soni Ceilril dlécrit f crcl; ais commne le
ouItt !ité exposés dans l'armoire du milieu r l a muaisoi centre de Te cercle n coiicide pas avec celui de la
lililîe Itonsseaun, dîe Paris. sphère figurant le soleil, le mouvement aisi obtenir

A gauche, dans le lernier corps de biliothê<jne, avec représente, d'une fan approximiativo, le mouvement
les cadres de l'école normale de lionen qie nons avons elliptique de la terre.,
décrits précèdemmntse trouveinit encor diverses la lun est Rhgurée par ine petite boule de 0 mu. 01 de
ollections Pour leçtons de 'huses :paillons de l'acadé- diaiètre, suspendue à uni bras courbe qui petit tourner

mie de illnies <l id la fu pe de autur d'un a.e faisant avec'eli du globe terrestre ini
Vire : q*thantillonrs de dives iMéstries orales gante. angle de »837. Gotte disposition., analoU" à la précé.
rie, bouton, c., e.pos's par les ecoies de.fllles de Caen : dente, produit le iouvemient elliptiqiue de la htn autour
'cole de la l'ovidenc ja Lisieux, de la >aladt erie et de de la terre.

SaintJ.eau. l'our faire comprendre la su ""ession dis jours et des
Nous n'avons Plis maintenant pour achever notre niti, il suflit de faire tonener la terre autour de sen axe

ex.tuen l de la salle (li Nqiistur', gu'à voit cette coller,- à l'aide du petit hotton de cuivre qui le termine, et de
tioin dnlstrumtîenits p4o1e l'êduatilio des sens, qui se trouve umotrer comment les diver's parties du globe siernent
sur la tal'tte suptriene des dernières a-moirts que successivement se placer devant le soleil.
nous venons de viler. Pour rendre compte des saisons, on fait tourner le lras

Acquise par le SIinisière, cette 'olh'etion a Até orga. 'ourbe qui porte la teure. Si l'on place d'abord celle-ci
ntise'e par Miftr. 'apr Cf;rpainîtirci, l'étieinîte institutrice dans la Position la plus élevée, elle est alors en périllélie,
que it mort nous a inlevi'w il v a un mois a peine. et voisine du sostice lté. Si on lui fait faire un guat

Voici le Plîyphorl, espèce où pyramide guamrangu- de tour on lomèneà l'égninoe d'automnt! un nouvean
aire L'n bois, r'nferanlt de petits instrumnents de quart de tour. 'aiee a l'aphélie. pr s it solstice

innusigue et des muatières de soni orités dillrentes, pour d'hiver; ti troisiIme ulC iltart de tour l'a fiènne à l'équinoxe
les ons de choses sur les sons. Ceci, c'est le 'Ulygo- dlu printemps ; enun un dernier quart de tir la ramÜne
uilnire, tableat peint en blanc avet npingl es piquées à sa position prutiv. Dans ces divers's ptosiOtis, oni
an soin net de tiver-es figures et cordon noir Iobile se rend facilement compté île la dmle relative des jours
passant sur les têtes de ces éiingles ; le polygonaire et des fnuits ainsi que des cliiats.
seri auX étiules des /igur-s yiot ét,î'/turs. , Voici nain hi Iaitre intelligent petit salns doute tirer un trshon
tenant tut cadran, avie aiguillrs horaiires à Principe visi. parti de cet instrument, mais nums prfe'oyns de beaucoup
bile, facilitant aux enfants la lecture des heures ; un l'a îpareil d'lleury Gervais.
contrdleurli mélrijue hori::ntl pour exercer' l'mii et la 'ous eutrons maintenant dans la classt VI, qulni coi-
main à determine exactemenit les longueurs ai juger ; prend trois grandes salles. boulées de bas e laut, et
un.rtct ycomtruî-îiqtue il cadre oiirntl, pour babi- consacrées touites triois à l'Enstlynement priire librr.
tuer les élèves à tracer, atujuger toujours, des anîgles DIans le corps de billiotliètîtue que iouîs reicontroiîs
d'Une valeur doniée. poly i'r', etc. oici, enfin, le d'abori, un suivant toujours noire itinérairt', de gauchie
boucl ntir mim'térairc bien connu, virgule mîolile ; tii i doite, dans le :oîn par itimnieit réservé à la librairie
îri-c cube articulé, etc, etc. Picard, nous trou vous ine excelleu te collect ion ie reliefs,

Cette collection e-st utile et rendra strvice certaineent de Juin, pour l'îtude élémentaire de la g'»oîîîémiie
ax salles d'asile et aux ours èlimentaires die nos écoles descripîtive.

Mrimaires. Alais elle lie représenite qu'tunet bien petite U10e maison, bien connlui Pai le soin sup les q uH'elle
Partie de lotvr' de mime l'ae.Carpentier. 'est ailleurs apporte danîs le choix dles uvrages qu'ell' édite et dont
c'est dans les ouvrages que l'A cadémie fr'anaise a cot. le 11011 seul est une r'ecomNi man<dationî, la maison clei,
romuis, c'est dans l'enseignemntt des nombreuses élèves expose, au milieu de traités et de livres lont nous parle-
qu'elle a formées, en Franîce et à l'lVtranger, qu'il faut rons plus taid, les atlas de /lrtou,, ceux de /Jubon et
chercher l'esprit, la méthode et le génie dle cette femme i.ncoi, qit Constituent uîn enseigneent pratique de la
rarqable, doin t le nom ds aujourd'hui est un lioner geographin absolument conforme aux prograinmes des

ponr la pédagogie française. écoles de la Villa le aris. Le 'ours élmtntaire et le
iuttanlit la salle consacrée l'nseignent pimair-e cours mnoyei viennent de paraitre. Le texte, avec

dans 1'E xposition i u Mîlnistère dl'i istruction publique, gravures intercalées, est clair, facile à lire et à retenir;
nouuîs entrons dans les salons dl'lùîselnejiminct libre. Les les cartes sont toutes très-nettes et les couleurs fort ben

deux premiers, aflectés ' ['nseigem nt suipérieur et i vennltes. No us avons remarqué, entre autes, dains le
P'eîseignement secondaire, nous aroiteront peu :inus cours élétientaire ; tille très-jolie Feancc hypsomètroiue,
retroutverous ailleurs les globes et les cartes dle Dlagrave et dans le cours moyen une carte d'A l i'l t ,s complûte,
et de Belitn, >ainsi Iune les collections îe solides pour et cîeedant tres-lisile, con tenat Iindicaton <le tots
l'eseignemti du dessin. Nons croyots devoir toutefois les voyages cl'ectnés dans tes dernirs temps air les
mentionner, dais la classe il enseignoiint secondaire), Speck, les Grantiî, les /tarth, les Clneroit, les llon, L"s
le coxiograic île MI. Garassuît. LuvinysIone. . . î l .N

cet appari-il, coinie le géocycliquti d'lenrni evais, a Voici maimtenait, de la niémtme librairin toijors, la
pou r objet de fai re compremd re aux commençants le belle carte ein relief de Pigeonneau et Divret. Les massifs
ilouile mouvement de la terr; atou' dui soleil et le montagneux se détaceit bien - il n'y a point accumula-
mnouvement siliitané de la lune autour de la tere, la tion le détails comme dans plnsieuri cartes similaires
sIccessioin des jours et des utits, leuir égalité et leur 1 que, nous rencontrerons bieîitôt : c'est bien une carte
inégalit, pordre les saisons, les climats, etc. potuir l'enseignemnt. A coté, iouîs voyous le s$!llabatciii

Le soleil est flgurà p:m une sphère de cuiivro <le 0 m. A n ltui, sous ( format les plus modestes,
10 de diambwte, liée à son support par utne tige verticale permet les comi>maisons les plis variées ; le boulie
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n tari con', à tringles horizon-
tales et verticales et à boules do grossenuetîle couleur
di fl'rentesavec ýableauî noir pourl'écriue des iombres
et les prnneires opérations.

Sur le mur de gauche, nous trouvous, à côté île
lîpînportalit corps de bbli h le conisacri .. la iiaisoni
ll, tt'e flle collection piages pour l'enseigeinent
de libistire sainte, le lhistoihe ulo France et de l'histoire
Wn 1tille, et Ieýc 'artes d'J1krch aH. Ces dernières, celles
VEutopu et di Sauce surtouit soit d'une e'entionu
tirs soignle et d'une exactitude r'nianlule Les grands
faits se detaclhent parfaitemnenlt les vallées, ,elles du
ltlbône et du Ibit. pai exeniple, les nuassifs iîontagneux
'accentuîent avec beaucoup de vigur et de ietteté

mais j' trouve ces cartes trop sur'hiirgees de ilétails pour
nos éblvel ce soLit des cartes île cabinet, phiôt qu' les
carUes pour î'nsî'henanEîe nos coi ie mlieux,
pw exvmupile, cette Terre, du inême auteur, sur paplier
Tol n ver a bce dan blcî e; le est loin coriainennt

'avoir' le ie rite îles autres, mais tout ici est clair et
v ible du loin.

Sur les rayons supirieurs de la bibli otque se trouve
une colletion de solides eni lâtre et en bois pour les
salles d'asile et les écoles ,dans les ar'nmoir es inférieures
une série de reliefs pour étuide de la géontî'ie descrip
tive, applicable à toutes les nethodes. et dressée sous la
direction deMl. Sonnet.

Ces armoires renferment aussi plusieurs spécimenîs de
l'appareil Lvcrld-le meilleur que nlous connaissions pour
la deimonstration des i'apports qui existeint entre les
diverses mesures de volume, (le capacité et de poids ;-
puis les boliiers numbratetrs ou coMIpteurs; trinles
verticales ou horizontales, sipnlies oui double.

La librairie Ih)lalain une des plus auciennes et dos
luIs loiorableiment connues de Paris, occupe le mur du

lond, åi gauche de la porte d'entrée. Elle nous ofIe.
nîis dans à grand cadredes tableauü, d'histoire nu-
lle dessiiés assez grossièrement par M. leiri Morin,

mais qui peuvent sullire cependant potir nos écoles, une
nippemonde céleste de Vélanet nuî tableau du systenic
nétrique de Lourmianid, beaucoup trop petit pour fos
classes.

Le grand panneau le droite es occupé tout eniter pi
la librairie Pclagrave. Cette imprtaite maison a pris
depuis quelque temps, des dèveloppements considéra bles
et ses puiblications géographiques seules en, font, dùl
aujourdlui, la rivalesons de Vieim
et de Berlin.

Voici d'abord, poi l'ensineent par l'aspctiu anu
oologique représenctant, is tableaux, les types de

principaux an imaux. côté c'est une collection d'ijage.
pour les !eons d'histoire; les couleurs font vives, le
personnages bien igroupés et d'un dessin tr's.soigné.

Voici maîteiant toutes les cartes iurales, les allas e
lesreliefs de Levasseur et le Mlle. Kleinhians. Parmi le
cartes nous remarquons surtoutla France ait hO0,000
présentant, sans étre chargée comnîe celle d'Erhaird
sullisamnment de détails et r'estat toutefois tr&s.chlird
très-nette et tuèslisible., l'autre extrémité dii paî d
inur:' nous apercevons une nouvelle érie de cartes c
feu'illessur fond nîoir de 'impimerietypoplasiiquc i

lar-soulan. C*est le ime genre que la Te d'Erhia
chez llciette Sorte de vue perspective qui donne I
sentiment très-vif d reliefs du sol, ces carte sont d'u
bon narché exceptionnel francs la feuille, 30 fr'an
la collection des six qui sonL nécessaires à enseigineI
de os écoles primaires.

Non loin du globe 1erresirc de hcvasseur de I itre d
cir'coférence qui -pelriet, grce à l'inuclinson de so
axe et à son abat-jour conique pomvat s'adapter à tout
les lampes, de démontrer facilement aux enfants I

succession des *ours et des nuits, ainsi q1w, des saisons
de l'annîée, n ous remartprîons toute la collection des
reliefs de lIardin et le h ret pou r la leture des cartes
topographl nes.

une collection bien reiari able et hien utile aussi
c'est Il llsiercuil de mod'les x'cuté pur' slecpteur
I.éo n Cli lle et ql sti n à I esei nemient Iln d ess in
pa r les olid s

Ce nî'est cerainet ;as 'aujour'hui ine I'
tent d'eus'ei' tle des, pa i1(îles iditdle iei u relif
niounluges de bus tes de status out d'ornemenis seuipu ol

puisiue cet nîèine minmtenaiit 1a seule iiiéthdusité'
ims nus avous rarement vu ilu'à ce jour group'

daus n e semlu grJudu et -itiveineit cos léabil.
des motifs de dléco:ation aussi va riès emprunts à itîu
les époques et à tous les styles.

La collectionoînple ie coûté que d frme Nous
en verrons une dit ilmènmcl n genre''he' l es s
EtColes chrétiennes, mais l ri l celte derniè
beaucoup plu élevé.

No nsco d on lei tNi mitiCs t aux
uainstres le peut ncsair piur lerons de choesr. t
une boite divisée eil trois compartiments nprincipaux
subdivisés liacuitI en un grand nomn bre de cases. renfer
inant dans un ordre méthodique, divers échantilnit à
rétt brut et à l'tat travaillé, des principales matie
que l'home eiimploie pour la satisfaction de ses prnîiîers
besoins : alimentation. vèteiieiit, habitation.

Cette petite bilioIhjuîe de chtoscsI qui ne coûte quei 2.
franîcs, ne vaut pas certainement les ises scoANires
organisés par les instituteurs eux4nènies on les écoles
normales qui arnisseut les salles de t'ex1oUSion di
Ministere, et que ious avons décrits avec (étail. Elle
rendra cependant de tresn tiles services aux inaitres; O'le
sera poúr en, au début surtoutn uinodèle un typ
qu'ils cercheront à agrandiret à opléter

.e ne pufis oniettie, dansCette revnc rapide, lu iiuvel
appareil destiné à projeter, dans igi a: tlissan aut
considérable et avec leurs couleurspropres, les iniages
ordinaires, noires ou eni couleur, et iiinòme les objets
opaques. Cest une forte de lanterne inigie ouvat
servir à hnniusemiîent et à l'instruction des enfants, et
qu'on appelle le lampadoranu

A cûté dle es divers appareils se trouve le on pendiùo
les leçons de choses, nouveau meuble des salles d'asile,
coinprenan t tout le matériel indispensable pour la prati.
que de l'enseiguement êlnientaire. En oyet verni.
d'un indèle touit nouveau, ce meîble coîte 400 francsi

S nvec orgueil en cotiterait 500 Pressés que noiussommes
s par le temps nousne pouvons donner la liste de tous les
S objets qu'il con tient, et qu'on n'a p ill a d
s place, exposer tous ici. ' pu ' a il>'

De 'autre côté de la vitrine de, l'école professionniel l,
t M eschard, chef d'institution à Vincennes, a exposn un
s syllbaur mica ite. C'est encore un neuble assez
Scompliqué, qui nécessite l'enploi de deux ou troiis

mi uive les et tout cela pour faireapparaitre à l'une des
faces du meuble, sote de caisse rectangulaire, îles lettres,

e des syllabes et les iniots.
M. tPescluard a ménme ieu une idée ilîallueureuse. Poutr

e simplilier, croit-il, l'étnde de la lecture, uc bande le
d, carton niolbile lui permet de suppritnier i la fenêtre de
e sa caisse les lettres inutiles dans la prononciatioî.Aiîi
n cette phrase " l ne faut pas jouer aveë le eu I s'écrit : Il
s ne fau pa sou avec le fe.a M Peschalr comnet là une
it erer pédagogique Des élves qui verraieît soi: vnt

des phrases écrites de cette façon (prouveraient les plus
e lgndes di licuités pour acquérirortCographe c'est de
n la cacographie et de la plus mauvaise
es Vus ces appareils, clu r'este, nous Pavois déji cli lieu
a des fois et nous ne saurionis trop ler p nter n valent



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

rien; et au moment où nous travaillons tous à chasser
de l'école les machines et la routine, il est pénible de
voir des hommes de valeur perdre leur temps et leurs
peines dans la recherche de procédés purement mécani-
ques, de moyens exclusivement matériels. Ce n'est pas
avec des boîtes et des manivelles qu'on développe l'intel-
ligence et qu'on élève l'âme des enfants ; il ne faut dans
l'école ni machines en bois ni machines animées : les
unes entretiendraient les autres.

La troisième salle, dans laquelle nous entrons, pourrait
s'appeler la Salle des Erpositions diverses. On y rencontre,
en effet, plus d'expositions individuelles que dans les
deux salons précédents, mais on y trouve aussi des
bibliothèques et des collections, ainsi que de nombreux
spécimens de mobilier scolaire, que nous avons décrit
dans un de nos précédents numéros.

Comme' instruments et appareils de démonstrations,
voici d'abord, appendus au mur de gauche, près la porte
d'entrée, les tableaux Daléchamps, de Reuil (Seine-et-Oise):
série normale intuitive des mesures du système décimal;
petit boulier pour le calcul mental et grand tableau
synoptique du système métrique.

Sr le grand mur de gauche, nous reconnaissons les
tableaux de Deyrolles, en usage- déjà dans nos écoles
primaires pour l'enseignement des sciences usuelles. 110
cartons portent les principales gravures relatives à
l'anatomie et à la physiologie humaines, les spécimens
les plus importants des animaux utiles et nuisibles, des
plantes alimentaires et vénéneuses, industrielles, fourra-
gères, etc., en même temps qu'une collection technolo-
gique devant servir à l'histoire des matières premières
employées dans l'industrie.

Nous rencontrons maintenant l'exposition considérable
des Frères de la Doctrine chrétienne, qui occupe tout le
panneau gauche sur le mur du fond.

Pendant longtemps, si l'on accordait à l'Institut.fondé
en 1680 par le vénérable J.-B. de la Salle, une certaine
valeur au point de vue des travaux qui frappent les yeux,
comme l'écriture et le dessin, et encore le dessin servile,
machinal, la copie des estampes, on lui refusait du
moins un enseignement intelligent et rationnel.

Les choses depuis ont changé : il suffit, pour s'en
convaincre, de jeter les yeux sur les livres, les méthodes
et les collections exposés.

Nous avons dit un mot, dans nos précédents articles,
des reliefs exécutés par les Frères ; nous n'avons aujour-
d'hui qu'à parler du matériel d'enseignement.

Au mur est attaché la grande carte hypsomètrique du
Frère Alexis-Marie, professeur à l'Ecole normale de
Carlsbourg.

A côté se trouve le cours de dessin à l'usage des écoles
primaires et des classes d'adultes.

Il y a longtemps déjà que j'ai apprécié l'excellence de
ce cours, et je crois bien avoir été l'un des premiers qui
l'aient acquis : c'était pour l'Ecole normale de Versailles.
Le Frère Victoris venait alors de terminer la première
partie, le dessir géométrique et industriel ; il se prépa.
rait, lorsque la mort est venu le frapper, à commencer
l'Ornement, le dessin d'art, que le Frère Bernard vient
d'achever.

Un des plus complets que je connaisse, ce cours se
compose de grands modèles servant à -l'exposition de la
leçon de maître ; de dessins de petit format réunis en,
cahiers et qui doivent être reproduits à des échelles
différentes par les élèves, enfin de modèles cn relief.

Je recommande aux maitres, entre autres objets, un
petit tableau noir btisé pour l'enseignement des projec-
tions, ainsi qu'un appareil pour l'étude de la perspective.

Malheureusement, et il ne peut en étre autrement, ce
cours est d'un prix fort élevé. L'ensemble des collections
de la première série (dessin à main levée et d'ornement)

coûte 460 francs ; celles de la 2e série (dessin géométri-
que et industriel), 1,050 francs.

Après le matériel du dessin, la partie importante de
l'exposition des Frères, dans cette troisième salle, est
constitué par de nombreux extraits des musées scolaires
qu'ont envoyés leurs écoles libres et leurs pensionuats
de province.

Nous avons signalé quelquefois, dans les salles précé
dentes, la présence de livres ou d'objets appartenant à
l'enseignement secondaire et à l'enseignement primaire.
Pourquoi donc, maintenant, voyons-nous ici une collec-
tion de rateliers qui nous ferait croire que nous somnies
à la porte d'un dentiste ? Ce sont, parait-il, des moules
de mâchoires redressées à l'aide d'appareils spécianx
inventés par Paul Frison, le successeur de Fattet. Et
comme ces redressements ont été opérés sur les élèves
des écoles primaires, on a cru pouvoir les exposer au
milieu des cartes et des méthodes. Cette explication étant
admise, il n'est ni tailleur ni corlonnier qui ne puisse
réclamer aussi mne place dans la classe VI.

Au centre de la salle, nous rencontrons le Magis:er, un
nouveau jeu de cartes pour apprendre, " en s'amusant
dit son auteur, M. Latry, l'histoire et la géographie." Je
doute que M. Latry réalise de gros bénéfices sur la vente
de ces jeux, pas plus que son voisin qui expose, lii.
jeu des grandis écrivains.

A. L.

PEDAGOGLIE

Soixante-cinquième conférence des instituteurs
de la circonscription de '4éeole noriale-Laval,
tenue le 31 août 1878.

Présents: Le Révd. I. G. Rouleau, assistant Principal-
F. E. Juneau, Ed. Carrier, G. Vien, écrs., inspecteurs
d'écoles ; MM. B. Lippens, F. X. Toussaint, N. Laîcassa,
J. B. Cloutier, D. McSweeney, J. B. Dugal, Ls. Tardif,
O. Legendre, B. Pelletier, Frs. Fortin, G. Labonté, F.
Declerq, W. Tuhoy, P. W. O'Ryan, Et. Fecteau, Frs.
Pagé, J. Aubé, Jules Cloulier, Ls. Boutin, Ls. Boutin,
Arthur Tremblay, N. Simard, F. X. Bélanger A, Guay
A. Fradet, J. Létourneau. b ) u.y,

Les procédés de la dernière séance sont lus et adoptés.
Le trésorier de l'association rend ses comptes, lesqîuels

sont approuvés.
L'assemblée procède ensuite à l'élection dos officiers et

le résultat est comme suit :
M. B. Lippens.-Présiden t.
M. F. X. Bélanger.-Vice président.
M. J. Létourneau.-Secrétaire.
M. Et. Fecteau.-Trésorier (réélu).
Membres du comité <le régie.-MM. F. X. Tossaint,

N. Lacasse, J. B. Cloutier, G. Labonté, J. 1B. Dugal, W.
P. O. Ryau, Ls. Tardif, O. Legendre, B. Pelletier.

M. N. Lacasse, suivant la promesse qu'il en avait f site
à la dernière séance, parle sur l'enseignement de l'aa-
lyse grammaticale. MM. J. B. Cloutier, F. X. Touîssain (,
B. Lippens et F. Declerq, parlent aussi sur le méme sujet.

M. F. X. Toussaint propose, secondé par M. Ls. 'ard i1f,
et il est

RésolI: Que cette associ.tiioi désire exprimer sa recou
naissance au gouvernement local, pour l'empressement
avec lequel il s'est rendu aux désirs qu'elle a exprimés à
sa dernière séance, ei confiant ui Révd. M. .agacé,
Priticipal de l'école normale-1,aval, une mission officielle
à l'exposition universelle de Paris, mission qui a permis
à ce savant distingué d'aller étudier les meilleurs systè-
mes d'enseignement.

169
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. J. Cl ier propose, seode J;r .\. O. I.egetudre Du terups ..... nous saurons en trouver ; nois en créerond
commtîre on Cree ou conuin on augimente un cpital par P'écono
it c et la bonne gestion.

/Wselu: tf2 le's tremei <' i ti1t I iIe < lle a ~lsiuti Miieurs, quello somme de minuîtes, d'heures d jo
offeil 1rts aux Othetrs sortant de charî imitlI perdus ou mt emplyé josqu'ici dans nos écoles. Ces

ii j êre hIlille dout il:î t remlnpli eh'ur's ft'ollt n.. petis enfants laissés i nacifs alprès qulques instnt d Ionnês
I. ', N. 'Iouisitit itsoumet le sflut Sui.tit de tii- aux prières ou i la lecture .... cet enseignement machilnal et

> pour la roha i ne 1atue, savoir routinier qui retarde, bien plus qu'il ne le favorise, le dêve-
tal sos l. diiectioni <le l'lhilSe, peuit il t,.de loppemetdesfaciitdt......

'eu appropril, .a chois, et, rommu e on I a dit, profenuiseurs

tt \i ei et NI.. K .i ( *w e t 1 radid S,tilguiti iies enntuyeuax qui (iuplelit lt lateur de
t.eri ltive sous pretixte dallger celu d maitre...... en n1 que

s'tugag';ut a ir i t e jt ;I t.ltroh, e l'orgnisation tédagogiue,gui rend notru m'uehe si incertaine,
r'otf e. . si CTfr'ietise, que'lquiefois si birre, dans tous les cea s, lent<.

La I;wte est ajourneet t ail dtrtfio''r s;itrdi lié., jafi'iert et sit lourde....... cette absenect de iméthode oi d 1procédés

proeiai .à 9 dieures i a tin. rationele, qui double le chemin et l fat igue.\oi la ce qui,
.1, sI:rui it , ,ur bien de- loin encore, ompîromet 10 nuedû dl nos ellrt<s

M e tio. it les plu, dè ouès, ce ,li nour-% appauvrit, ce qui noirs met Inris
d't.ît de fadire homtwur à ios dchlnes, 'arriver, Al l'heure
^ite, au bout IL ns pror.mne enin do satisfaire ax
nouvell's obligation, que nousa IiiposVes la loi de 1I i.

ic'ulattoi die.s I:sstitu tetirs à lit Nrlhtiatit t Ah ! i loi est dlevenue plus exigeante, le travail plus dur et
Jlplu. dillicile ; le filon S'est étendu ou bien le roc s'e'.t substitué

n m ttcet uneC ient e ill, a r 1 rn , à' r' A dles gisemlents plus donuxl Eh bien perfetionnons nos
til<t 51<,îîmStttUrprilat.- tà lis.I . tiîl. ý et 'i besoin, iniventont en de nouveaux. Voyez le

essieurs, mtaiyer de nos llaines ; la inlifl d'muvre ,'est faite rare et
.e remereie M. le ministre et li Coimnission .ilinrge d irgi chère : il a tot, simplement imoditié son systènme ; il a dóélaisne

niser votre voyage à Paris, d'avoir bien voulu m'ajomdre aux e vieux ingruments *Il recourt ceux que l'indstric
lhonmes éiients qui devaienit venir ici vous parler avec tait moudereii met t ssaaispositioi 1l vapeur siflle en ce mnoimnt
d'autorité et de compétence des choses( de votre noble pr of, mile titi pie de ts, meules, l'ah t en quelquesjours ce
sion. Rien ne pouvait m'être plus agréable à moi, qui sis un ad, is ecutait a grand'peime au cours d ttut titi hiver.
serviteur déjà vieilli de la cause à laquelle vous vous dévouez, Suivons son exemple. La peédaigoge, elle non plu,. n'est p:n
qui, je puis le dire, me suis trouvé toute mua vie aoció a vosi iunmuable ! Amehoron' nos mttoes ; ch.mîgeonî, s'il le faut,
laburs et à vos etfort.s. que d'avoir, umne fois de plus, l'occasion nios .antinues procedes, et le temps ne nous min'mquera plus pour
de vous entretenir et d'ecLhanger quelques idées avec vou....... 1'enseigniemueit de lhistoire le FranIc, et nous pourrons

la loi de 1867 lit un pas décisif en avant: grâce a son article Joindre cet enseignement aux autres mnatieres de notro pro-
16 M les éléments le PhlIstoire et de la géographie de la granie, tans tkire tort à aucune d'elles. 'Te est du moins
France " purent et durent franchir entitn le senil do nos plus lavis dl l'n de no colgues M Beaulieu, mntituteur
modestes écoles ; innovation tardive, nous devions nous en Vig.sur-Nahon (lndre), lequel d'ex prime iiuisi dauis uit nýloin e
a1iercevoir bientôt hélas i mais innovation précieuse qui colm. remnarqiuable sur Ilen-ignetment dle la gographie : 'exp.-
blait unîîe déplorable lacune, et qui, nous l'esperons, portera s rience a dlémontregue, partout ou les leçons d'histoire ou <di
fruits en son temps. geograpilue Ont été introduites, le vea e l'instructioi su

Ainsi, l'enseignement de l'histoire de "Franîce, <le notre les autres mîîatieres n'a point baissé, gréco sans doute àI ud-
histoire nationale, est aujourdl'lhui, (le par la loi, ine obligation liortifna des niclltodes et, ajoute t il, i it redoIbleIent d'activit
pour nous tous. Mais que l'on a raison de dire quu'ici.ba., L de la part des miaitres
a souvent loin de la coupe aux lèvres, de la résolution à l'act', •l'aborde maintenant les moyens.
dle la conception d'une idée à sa réalisation ! Combien cet Les ltoyeis ? )h !,ils ie nous manquent pa ;. ils abondent
enseignement historique, édicté depuis tantôt douze ans, a de au contraire, et. ent vérité,,nouis n'avons qu'a choisir. il y la
peine a passer de notre législation dans tnos murs scolaires leçon orale avec ses récits et, ses entretiens ; la luçon par
elles-.mêmes ! Quelles sont donc les causes qui l'entravent, liaspect avec ses images et ses tracés aiu tableau noir ; la leçon
ui i,ju squ'ici t'ont rendu si maigre, si chétif, si insutflisant, je ie, expquie, commentée, résumée ensuito soit dl vive voix,

dirais volontiers si stérile et si nul *I soit par écrit ; la leçon apprisu par cœur, réecite tantôt litté.
Ces causes sont le diverses sortes. ralemuent, tantôt qutant au sens seulement. il y a enlin la dictée
Il y a d'abord, il me semble, le manque de conviction, qui, avec la lecture, peut être pour iots utn moye d'enseige

l'abseice de cette foi qui d'après l'E'angile, transporte les lient universel.......
montagnes ; il y a ensuite des dillicultés réelles d'exécttion.. Avec cela soyez sobres.

Non, ce n'est pas des principes nièmes qu'il y a lieu <le nous
préoccuper en ce moment; avec vous, ils sonit à l'abri et Qui nll. sait is' boii'î' ut' sut i;,iînah *riirt'.
parfaitement sauvegardés. En l'état, ce qui importe, ce sont
les voies et moyens. C'est donc sur les voies et moyens, sur Qui ne sait être mesuré dans son enseignement, l'approprier
les mtthodes et les procédés que, pour étre pratique, utile si at temî1ps1 aux circonstances, aux milieux, tin sut jamais pro-
*e le puis, je dois appeler particulièrement l'attention dles fesser à l'ecole primaire. LA, en histoire, pari exemple, il est
jeunes d'entre nuis. ,Je commence on cherchant à résoudre des choses qui doivent être développos ;il un est d'antres qui
une objection qui se présente tout d'abord A eux, et par ie comportent qu'un exposé sommaire ; il est <des choses
laquelle je les ai vus souvent se laisser émouvoir outre imesure. essentielles qu'un esprit tant soit peu cultivé ne saurait

Elle se tire dut imanqtrjue de temps ; plusieurs y ajoutent la ignorer il cri est aussi qu'il est permis de n'avoir jamais
pénurie des moyens. eaprises ou d'avoir oubliées. Discerne, les unes dos autres.

IIélas ! oui, les jours sont Courts A lécole primaire.Mais, potur cela, comme il faut savoir I Comme il auit dontinort
L'instruction religieuse avec ses dérangements obligés la sa matitre 1 Comme il faut s'tî'e préparé surtout I

lecture, l'écriture, le calcul, la système métrique, la langue Messieurs 1 il n'entre pas dans mon cadre do traiter de la
française, et le dessin, qui, dans ces dernières années a en lrparaten des leçons, de la tenue du terrible journal dl
la rare bonheur de s'introdure dans notre programme ordinaire classe. Mais laisse.moi au moins vouts rappeler que la leçon

Quel grosdiviseur pour ce maigre dividende dequelques d'histoire est particulièrement exigeanto quant aux soins
années, souvent de quelques mois de quelques années 1 Et il préalables que réclame toute leçon pour être bien faite :
ftut y ajouter, avec la géographie, lhistoire de France telle que préparation éloignée, préparation prochaine et imnidiato, riet
lont comprise et dêfini les programmes ollciels, notamment no doit luti manquer.
les programines de la Seine, qui paraissent étre l'expression La préparation éloignée il l'enseignemtentt de l'histoire do
détinitive de notre instruction primaire h Mais où le législateur France, vous le savez, elle est tout entière lais les études
veit-il qlue l'instituteur, ((ans les circonstances où il se trouve le aiprofondies commencées A l'écolo normale et cotntinubes touto
plus souvent place, prenne du temps pour un accroissement si la vie. Ce sont ces études qui vous donneront les idées
formidauble de sa tach ?. ' élevées, les idées d'ensemblo, lat synthtèso le la science ; qui

4;



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUI3LIQUE

vous placeront comme sur tin sommet d'où vous contemplerez
vos horizons, W'où vous choisirez vos points <lde vuo et vos
tableaux. .le n'itsiste ut.ssur la nécessité de cette prépa-
ratior ; elle n l'ammqite j'cln suis sùr, a aucun de vous. Seule.
ment, ne croyez pas lque, si excellente qu'elle nit été, elle vous
sîîilise pour l, leçon pîrésente, pour la leçon à faire suir Un
sujet déterminé lttiiitgel il vous faudra donner les dvelo lipo
ilents et les aspects les itlîs divers, suivant le tepi dont
vous lourrez disposer, suivant aissi les besoins ou le degré
dinîstrtuction ie vos l'ves

So d'hi's tcire 4 'éole riiire malgré ses ppa renices
dI extreime stulphcitê, m: iii ' esuun t'rntable poteenessieuîra I
Elle a son début obligé, son lersonnage ou son itfit principal,

î le rsonnages ou ses faits econdaires et jusqtli'i ses ép i
:ode. Tout cela doit se fordre, da l'esprit dolen'lifant
colmlue dans le v mtre en un iierveilleuie ii té qui est la

nveýoii même, le poiimn:<, pii<mlies j:ai prononcê ce mot.
Il fat -ue 0witew •t(h' > w oil Fil le i

S a rt 4Jth.,1 lè
ionit sb r arti

l!u Len i outreu q1 ensetjtigne ne't dior tatt iche à
elii d0 lit veille, qu'il préparei 'il engendre en arqiuîelu
orte couu Oit ledemam.

qui de no , àessieurs. sn en:t asse. lort 1 pour faire et
mpilrovisto un: leo nati Jiantt toutes ces exigences et

r tm ssanît, toutes ces cnditioss Pour moi, je n'ai jamais en
l'heur d'y rétssir, et, si j'en ai etu qielquefois la prétention,

étais ientôt bllgé de mo frapper lt poitrine en mn'ad ressm nt
les plus graves reproches. Tutt.t je m'élevais trop lut,
t.a1n tt je m'ab:as sai mtr metire u bien, il m'arrivait
d'avoir à chterclher mes ides ii l mîo, mes moyents... Ponl
tîlant ce templjls l vntais ion volage aiditoire in'échapperi
rite glitter pour 10 le s rmoue du pl:iflond, pour les bruits le hi
rue ou pour quelqte bonn nilie à fairo au voisin. Ileureux
lorsque je n'étais as pumi phis sévèremint encore <dO ina
priésomnjition1t ! 1 <iii touis ls t:c, j'éprouvais un vil' remords
d'avoir, tite de préparation, fait perdre à nies élves une
demiheure ou trois ptrt. l heure qui, uItipliés par 50 oui
1 o, nettaiclit. 4ina clarue un produ<it foritidable.

Car, Messieurs, vous l'aeidein arnmí les ressources te
Je vous in diquais tout. 1< plheure cornCe étant à< votro dispo
istiion pour l'enseignemeit tl l'histoire dans vos écoles L
Ineilletre, La plus lire, la plus fructiueuis, est salis contredil

lin orale la leçoIn orale avec la vie, l'entrain et lint3re
iui i sostpropres, et anni avec ses résultats bien autres que

ceux que l'tn obtient par l'mcinploi liu meilleur livre. Si ha
science < ilivrcsipte " a fait son tempsCo d <oit étre surtoti
qand il «'agit do eseignenent <le lhistoire.

Ce serait donc ici lo lieu dle votus tracer les r(les de 1:
let'on orale inis outro iue d'autres l'ot fuit avec in talenu
que j'ai souvent admiiré sans pouoir y atteindre, ce riche suje
Iouls Citraîiet'ait bien autdelà l<it temps qui i'est assigné. *
lois mle contenter île vous montrer en quelques iiots combie:

la leçon oitle est frvorabl riotro oziseignent historique
et que d'ailleuîr< le plus souvent, sinon toujours, elle est 1
saute uiî se trOuve y convenir,

Messieurs1 pourqjuoi m'lcutez.vous on ce moment avec tan
d'atterition1  ji tétr niêinei avec quelque intérêt,? P- Parc
que je vous parle ; parce que le soin <le ina voix, l'oxpression dt
ion visage, les butténienîts <le mon contr donnent dte la vie
mon sijt et (le la couleur à, mes pensées. Pourquoi l'enfhiu
ijiitte.t il si volontiers le livre le plus attrayait pour aller su
les genoux de son aieul entendre des recits ceIIt lois ressassées
Pourquoi encore, tiand il otblie si vite des leçons apprise
par cour avec tant. doe peine pourtant.t inme les fables le so
premier iunî le ,bon U Fontaine se souviendraàtil A toiu

n :iiîuais des contî's dit Petit*I.oucet, do Ilartît'. luie, <lit Pl'eti
Chapeiion 1111l.q( g(ProIll ta parole est tune gralo sd

trice ; pau ce que ce qui m'il troduàit par l'oreille pénètre hie
plus avant d1ns les esirts qu:e ceolon: la mémotro Cit scul
tous les frais.

Parlez dtoile à vos élèves, messietirs parlez-leur beaucoul
piarlez.lem toujours. Racontez et ,racontez encore les gramîd
aits <le notrehistoire nationale. Et, sivoîus savez vous

prendre, tout yetx et tout oreilles, vo petits auditeurs le
hoiront avec avidité leurs jeunes Limes s'et imprégneront,
le souvenir en restera profondément gravé dans leur in'naoir
(Applaudissenents). I.es détails pourront s'évanouir, mais e
qu'il y a d'essenut iel" île capital, stîdout ce qu'il y a dle beau

<le grand et de nobl Pecessib ' leur intelligence et à leur
imitation, ce sur quoi, par conséquent, vous aurez particulière.
ment insisté, demetrera intact poir inspirer de généreux
sentinienta, et, ce qui vaut, mieux encore, do génreuses actions.

.e vous lisais tout à l'heure ýque lit leçon orale d'histoire,
dont volts venez dentrevoir les avantages, est à peu lirès la
seule quii puisse coîîveniir dans l'école primaire à iotre ensel
guenent historique. Voyez lutt.

Dijû a >uébut, elle e.at la seule praticable car il ejst coivenui
n'est ce pasque clezot l'eniseiginemthteriue commence
te bonn lil houre. Voui admet tez avec ioi ce principo que, dès

soi entrée à l'écolel'enimtau lieu tldùtre, cotme par le
rissé, livré eàhinment A des exercices rebutants ti
Iecture, doit tre aippliplié (dans la inesure le ses forces, bien
entendu) A toltes les matières fondamentales de l'instructioni
primaire.

Cela étant. et pu i.I ue tioi chers enfant peuvent ne pas
savoir lire encore, laeo orale d'histoire s'impose à lotir
égard.

.$euIlIIent, 'est alors que cette leçon se JlseIte avec totute
ses dillicultés, avec tontes ses délicatesses ; qu'elle exige un
tact int'ni et q t aut choix des sujets, et quant à la manière
le les traiter.

Conmno il faudra se préparer, s'ingénier, réfléchir poir y être
à la fois et sublime et plaisant 1 '' prendre pour soi, et
inéditer ces conseils que donne Boileau au poète qui veut
réussir sur la scène, conseils que je ne puis n'enpèclher le
vous rapieler tant ils convienment bien A notre situation !

hil 1 oui, c'est surtout par les leçons d'histoire faites devant
des enfante dans le premier Lge, qu'il faut user de toutes les
ressources de la pétagogie, tecourir à tous les secrets, je dirais
volontiers A toutes les ruses dlu miétier , qu'il ft tt: se faire
acteur en quelquîe sorte et joindre l'action à la parole ; avoir
sans cesse li craie oit l'image i la main pour parler aux yeuix
en même temps iu'aux oreilles ; <iscerner ce qui petit être <lit
aujourd'1u de ce qumi dtoit être remis au lendemain ou aux
alnées suivantes choisir les anecdotes pour y rattacler tiu
grimîd noni ou ilt grand fait ;. récapituler, se résuimer, repassei
pal les niees cieiiins pour faire la trace plus profonde, pour

i tablir déj da i les esprits itn certain ordre, un certain
eichainemîcen t quiii ýoi t <ui traite prête pour les enseigneuts
l ltérieirs.

Messieur., je Ie suis esyé dans ce effre de le ons
esaet vous y a votre tour et -je ie doute pas qu'avec votre
expéîien1ce, avec votre cœur d'instituteur vOusyrêussissie.
mieux que moi. Ce n'est pas par modestie qie je parle ansi
iai'ti-je pas entendu 4 Grenoble Mlle Garnier, a Morceux ais

t fond les indesl M. Faurens, i Aileslle Gibert e, dans uimies
t chères anciennes écoles de Paris, d jeunes mititres et de

Jeunes ml:aîtresses irierpréter imes essais ou les devancer avec
i un talent qui ie laissait bien loin en arrière 
t Mais, m'a.t.on dit souvent- et peut-étre ut t-on pensé
t plus souvert encoreanis me le <lire - qute restera.t.il de ces
Sleoons orales d'histoire, minme les mieux comptirises et les
i riueux 'aites, chez île tout petits enfants qui ine savent pas

mmn:e encore assez lire poîir ei épeler i plus forte raison pour
i en apprendre par (eur les résumtnés ies plus succincts et les

plus ruîlimnentaires ? - Ce qu'il e:n restera, nessieurs ? dIlieu-
t reuses inpressions ;lépaniouissenent intellectuel et moral
e l'éveil et la mise cn joi d'une foule de facultés ; Uhabitude
e <le voir, d'entendre, d'écouter I'observer île rêlléchîir, t'enl.
t trer en communication avec le nuitre et de s'intéresset ses
t entretiens, c'est I dire, il m:e semble, une excellente prépa.
r ration aux enseignements sérieux <le l'avenir. Mais il en
' restera qjuelqu chose do plus. Si vous en doutez, passez à
s votre doigt l'anmeau de Gygés ; spoctateurs invisibles, assistez
n aux réunions de fuumtille qui suivent le retour <le l'école. la
t vous verrez des parents etétoins.et ravisd'entendreleurchet
t. marmtot lotir babiller votre leçoi Plhistoire, en y joignant, bien
i. Citen:du les grices naïves îîauxquelles vous ntuviez pas songe,
n lmafis qu'l trouve ii, dms sa jeune et; fraicle nature. Moin
e Dieu 1 j'évoqiîo ici les souvenirs personnels mais je puis bient

ei aippeler' aussi aux conildences que des mères heureuses et
i, chumriées vous ont fiiteî certainement bient des fois. ce i'est
is pis tout.: dos mîntées le di.tali't lorilule l'onfatut seser
y ttita luîolescenîtoui dui ulte, vots serez ébluas (le retrouver chez
,s lit les traces profondes et inotllaçIables to ces premières leçons
t que vouts aviez cois iléréeî d'abord comme pieu utiles ou

'o comme A peu, près irtes est encore là uti résultat que
o pourra voits coifirine' si ce inest déjà tait, votre propri expé.
Srience.
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3ais, ce n'est pa', seulement dans les c tites classes qie l I tout i Ilheure, à savoir que, e. histoire de Franco particuliq.r'ii.
Ieçont oande d'histoire a sai rtison d'être. Elle n''est peut étro ment, tout enseignett commence:u mois d'octolîre doit être
pas moins necessaire dans les classos moyennes et superieures. rigourousement termnelé au mois do.juillet ou d'août.

L, il est vrai, l'écolier sait lire ; il peit apprendut par ceur ; Pour les potits. ious nous contenterons des gr;uIas noms et
il et lioi, il e.t neces:tire qu'il le fiasse, quil .s'es:aye A voler des grands its, soit ; Mt nous éputîserotîs notre prograinto
dle se proires ailos. T tefois, in hln m'tt in sMurait. avec les derniers mns dJe notre anneos scolatre, mi courtqu' lle

:mOriser îI e ce progrès5 pouir sal'ranchi du profesort, pour puisse qtre.
te taire con!sister son enseignxecaent historique que d:s l'ndt. Pour les moyens. a < rlit ns snaire. it le l'aut, u vi,

Vation et, la t-ci tai e les o1 coiluirons sans désemparer dies origimes yti'au

Il reste toujours des intelligenes à &veiller, le jgénment à siele present.
retdre ser, de cs'ours à foî'rmer, de., esprit is à guir ;otoitt De ttio potr nos ýav.în tî i di e at rs sutpérieur, iOninlc,
chos asuriment qu'on nlit peut aItteindro de lit amtise on jeu <tt sonunu'ire 1,ne0(te.
d'une seule fiaculté : la nemoire. Ainsi. lo.il fixé, d'uno pai t sur nos progtnunnîes îe do I't te

1ly toujours aussi des attentions à soutenir, un enseigne. sur le c.deldrier ; acti'aut ou miodreartt notrl marelle suivaut
i à vivitier, tics leîons. a iroprietr à l'âge, au teilpî, aux ue,' nous iou sentirions en retad ou en avantce, accom moant

teinîramnents et aux circonstances ; ce que tie petit faire le t'ailleurs nos allures il celles du petit peupld fiui trotte
ineilleur livre lui. ijiel qu'il sOit ct i quoi qu'en L,,e, deileuroe devant ,nou, '" dirait M ontaigne, nous acheveron, chtîw
iitlexible dansisa torme, conine la plus belle sattui. d;, qu'ell rminée, la s.rie de nos leoaîi'istoire, s:ti notus exposer a nous
nî'est plus ious le iseau de l'artite. voir arrftt, court atu tmilieu ott aux deux tiers de la carri,- e,

Mat voici que je suis un gr:nd copihle ! Enex diant b par d rive le< v.ancs ou par desd'ertions que n udt vion,
lecon orale, je fais le procés ai livre et.je 'exclus sans doute de prevoir.
'inseignemient hi..toriqte . Taint s'en S.ut : je ne donne point j 'ette doctrine est naouvtlle, je le sais. Mais ne eroves pn

dans cet autre extre-me. .le tno dedaicn pas le bon livre. seule. q1 u'elle soit exnlsivement tr.înai..e ; qu'elle n'app.irtienae

ment, je le relégue au secowii pl:î :je le réduis :aî rle d'auxi. q 'aiux progr.umnes de l. Seine, qi l'ont. inaugurée il y aielque
liaire j je ni l'accepte plus pour Irofessetr unique, pour le i ilx ans larmi nous. C'est ausA celle des luis illistres pd a-
souveramn -mieneur et maitre de ios écoae comme l'a Lut si gogues étramgera; soit qu'ils nou l'aient emprtie, sit
longtemps la'vieille pédagoie (.\pplaudissementj. .u'elle se soit icpi ee A eux connio à anous, vous la retrouver.'t

Raeontez d'atbord les faits; anime' vos peronnae donne das leurs ouvrage, noUmunent dans les ouvr'ages de lhono.
ai tout l'at trait et I'interét de la parole: puis, quand vous avez rale M. liraun, l'idul orgaaisateur die lai belle exposition
d'ailleurs mêle vos chers enfant- A votre entrettet, a lai iiiére scolaire de Itelgique, que vous avez certaitanement vi tée et
de Socrate. quand aiîsi vous les Pvelait parler conmne vous l'a adtmaire.
recomandu avant-hier M. Berger, renvoyeles au livre. La cea iec de ce -ystome, vous Il saisisez de stite:

Ah ! its ne .s'v arrtreot pas longtemj., ! lh savent leur 'e.st que, à quelque degré' de l.t carritre scolaire qu'ils nou
leçon à l'avanee ; ils n'ont plus uesoin que îe lai trouver foriu. q uittent, nos entants emportent, sur l'histoire France, ait lieu
lée en hon style dans les Dacouada. les iavisse. les Pigeon-. de ces notions qui, touIjours coanmencîes et touj>urs interroi.
naux, les lub:it. etc.. qui ont bien voulut, deluis quelqes p ues, les laisaient duyî te ignorance absolue des choses tido
annér t, nous pr'ter le concours de leur talent pour la vulgarisa. letr temps, des connaissances soiii:aire p t.tr, niis comn.
tion de notre histoire natiale par l'école pritire (Applaui. plites dans leur genre, et qui d'ailleurs b'.en pondérées et bAi
disem~ent). équilibrées, letr piermatettent d'entendre parler., sans être trop

Ainsi, messieurs, prealier principe : nos enfiant< doivent tro a ébliai, non Pus seulemaent des rois fitinamts, chers A certain<I
applioués A l'histoire de Franae de qu'ilr ont fr:.ncli le seuil aiteurs ints dle Ilenri IV et de Sully, de Louis XI1 et i,-
île îles écoles. icheli de Louis V et de îlbr e Ghoisul et, d

Deuxiène principe : toute leçon d'histoire. :ivant l'.tre Turgot, enina de la lRévolution franî:aiso et dîes grands événe.
apprise par co:ur. doit avoir fait l'objet d'un enîretien. d'ui Monts fin l'ont accompagnée otu suivie.
enetien socratique dans la mesure du po--sible. Tout i Plheure, quand je vous parlais dle la let:otn orale d'hlis.

Troisièae principe: l'enseignement det l'histoire, à l'éole toire, il m'a semblé lire dans vos esprits une inquiétude, sur
primaire, doit étre intégral. Il ane resto a vous dire ce que vos lvres une objection. lue inquitude que je dois c'almer et
j'entends par là. oune objection que je lois essayer le résoudre.

.musque dans ces derniers temps, on procèdait dans notre Certes, pensîez.vous en ous.mes, nous sommesc onvaîincus
eiseigneinent primaire par voie <le superposition : les matières ilue, pour être fructueuse, tolito leçon d'histoire doit étre soi-
di programme s'ajoutaient successivement les unies aux autres gnucisment préparéo et ensuito dirctemtîent professée. Mais
commae de nouvelles as-ises: d'ahord la lecture, piis l'écriture, quoi ? nouts ne sommes pais de fer ; nos forces tao sont pas
ensuite le calcul, la gramm-iire, etc. Do mme plus tard en toujours A la hauteur île notre 'lo et dle notro dévo ement.
histoire dol France, trois étapes auîî moins. Dansv la première Or, pour beaucoup d'entre ious, la leçon d'histoire (cominu
année du cours (je n'ose pas (ire île lai fréquentation), ot allait presque toutes les aitres, du reste) se multiplicra par trois, et
jIsqt'i llugues.Gapet ; la seconde, jusua Ilenri I V dans la cela a peu pres tours ls jours, car tos savons quIt'il estde bonna
troisième jusqu'à nos jours. pédagogie de faire revenir claique matière du programme le

Mon Dieu, en soi, ce systèmepouvait avoir di bot diviser plus souvent possible.
pour régner est une maxime qui peut trouver d'heureuses Il est vrai, messieur, et je tae suis souvent inquiété, poia
applications ailleurs qu'en politique. Mais notre enseignement ma part, du surcroit de labeur qui résulte du professorat <brect
historique ne saurait, parait-il, s'en accomnmoder, au moins t transporté dans l'école primaire.
l'école primiaire, car voici a quel résultat il conduisaitifaillible. Une chose mie rassure néanmoins, et va votas rassurer vou'
ment: la Preaière partie deu cours recomnençait A peu prés mêénes, je l'espère.
tous les aus la. seconde venait rarement, 'et la troisiêrne... La leçon orale, telle que nous la recommandons, n'a raie de
jamais I la leçon solennelle, faito eU cahedra, devant. ui auditoire passif

Aussi, on ne saurait conpter les enfmts, ls Français et sur- et silencieux, comme celles que vous pourriez entendre ti oit
tout les Fram;aises qui sont sortis ld ts écoles sans cou. aut Collège de Franco. F.lle n'exige point, dlisons êtmtte qu'elle
naitre de Plhiastiore de Franco d'autres tnots que ceux de ne componrt pais un grand déploiement le voix, do gestes et du
lhramaond, do Clodien, <le Chilpérie, de Méovée, do Clovis, forces. C'est simplement im entretien, ita entretien le famille

de .Dagobert, d'autres grands faits qiue lai conquote romaine, la a foyer domestique, comme u dl bnt goat a
conquête îles Francs et peut-êtro les invasions normandes ; laquelle chacun prend ino juste part, en' soulageant d'autant
privilégiés ceux qij parvenaient jusqu'aux croisades ; introu. le principal interlocuteur.
vables ceux qui dèépassaient la guerre de cet anis (Applau. Et c'est sans <olute île cotte mîtatièro qu e l'ontend M.
disseents). Gréard, quand il s'exprimo ainsi dans le si substantiel raIpport

Vous approuvez, c'est parce qu'il victt :latpblier et que voudrais vouis voit' à touis entre
Je fnis ence mometit lPhistoire, et lheules ainauas (1) :
l'lhiastoiro dle France, et plus ialheureusement encore, le Il y n longtemps que Lhomond la dit: 1 meilleur livre,
Phistoire contenporatine (Nouveaux applaudissements), c'est la parole dit Ia itro. Nous no demandons pas pour cela

Il faut etn eillet, messieurs, rompre <lêfinitivemenat avec cet
enseignement tronqué, désastreux, et dl'unuae parfaite stérilité. (Il Lnini --atîttlt piiialî'a - Paris t' dans In artenîtt li la
Pour cela, admettons le troisième principo <ilie j'ail fornula eille.
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que l'on professo car ce mot, malsonnant dans la langue de qui le tase ouvrir ses ta... lélas ! je ne puis lo lire pour
l'école, éveille tout de suite l'idée d'un pantisme et le Inaitre tout la monde: ces précieux instruments de travail manuent
qui s'écoute à peu de chance de se fitire écouter. Des explica- encore A beaucoup d'entre vous. 31ais patience ! la ministère
tiens simnples et sobres, précédées ou suivies do questions qui de l'inîstruîctionî publique, qui a déj ' fait distribuer pour plus de
les éclairent, voilA ce que reconunidit Lhomomi, d'ccord l,500pM francs de cartes et de globes (32,M) collections), nl'a
avec Rollin et avec les docleurs de Port lloval..... . . sans doute pas épiiis toutes les ros5ources que nos législateurs

C'est ausi ce que je vous recoinuld 3essieurs, et c'est Ont lises généreusemiîent à 4: lisposition. Espérons que,
dans ce sens que jO parlo ici du professorat., lu prolùesoral p, i. réunies à celles de vos départements et do vos comunliOeS, ses
matirle mot qui, aprs cen expheation<, ne saurait plus tre i bérulit edmnth in tôtjOqu'auix écoles iep us lointaines

aiasonnant dans a lanuguO de l'école,'' ni donner lieu aux et les plus d.dlsuées.
méprises que M. tréard chrche si geinint a prévnir. 4in ittendant, suplé aux X itg' par les trac1s au tableau

Ainsi eompii l'enseignement oral, vous 10 voyei, devient 'noir ou sur vos murailles, lui globes par les pomme) les liles
déjà moins pénible qu'il a pu vous pa:raitre d'abord. Mais, les oranges ou des slhérolde- quelconqjues, 'et tenez ainsi
voule.-vous encore alleger votre tclhe ? Itecouire.: boit à la .;on êtroitemîîent unies deux so'urs insetparables : l geographie et
ranwspse, sii it la 11e'on '<'mune, l'histoire (. jpplauîdisemîient).

Dans le premier ca. vous n'aurequî'une leçon à pip:uscr, et ,Et mainter ant, messieulrs, prietter, moi le vous dire non 4
à reproduire ensuite à divers de i s, ici sIiminiairem eil t, l: la adieu, nr i ai revoir. M. le mtinis tro d-ire que ses délé
avec quelques dlvloppements plus loin avec tous les dctailegius visiten . beaucoup d'dolns dans leurs tournées. Mes
q ue vous aura paru comporter le sïujet ou que vous aurez jugé, collgues de *inspection gnèralo et moi, nous serons lidtles à
utile,. cette consigne. Nous ibons le plus polible vous trouver dani

lens îeineent de l'histoire sihlnt alis pein<e la transo.isôi- YvS écoles mèmes. l.à nous constiterons que vous mettez en
tion, et ce n'est l: qu'uiio quetion de progr.înimîeu. Mais ce a, pratique les consels qui vo ont êté doriés ici, et nons
quoi il so prête très-biein ausi, c'et à la leçoI commune. pour ,Pourrons dire à M.1 le ministie: " 1.a visite des instituteurs 'h
en juger, transpor tonsnous dans les écoles A un soul iiaitre. I PExposition univereelle a porté ses fruits. ans compter bien
cest-a lire ju.ste dans le imilieu oi m'a placé votro objection. <'autres améliorations la geogr.tphîie s'enseigne devant les

.i n'est-ce pas ? trois cours a ire m:wrcher de front. Là !.rtes et Fur les carte, en atteignant toujours le double but
ani' uie période d'études moins prolongée, les années qhlue lui a assi gné l'honorable 31. L.evoseur : l'acqidition d'une
icolaires plus courtes, par .suite un enseignemnUt ito ique connaisance nouvelle et lu développement de 'intelligence.,
forcément ramené à sa plu shnple expre»ion, à la port ion Suivant les cr.nseils do M. Berger, étud <e la langue mater.
conmgrue, un .strict nécesaire. D.mm ces écoles je vomis ai vus nell a remplacé les Stériles nomenclatures et les suibtilités
souivent, vous adresser A tous vos élèves à I la 'ois pour le griam atic.des. Eiitin, la parole vivifiante du tiaitre s'est
syuttiio métrique, pour le calcul mental, pour la leçon de iustituée au putt s'est ajoutée partout il l'emploi des bos
choses, par exemplo. Eh bien ! adopte,. le même procédé livres pour dunseignement dle l'hi.toe nationale.' (Applau-
pour l'eiseignement lde Phistoire. Parlez àA tou racontez à dinemets eiolongis)
tou. Seulement que dans votre leçon, il y ait des a:limts Bn'e i:r. Impjl. paire à /bri.
suitisants pour tous les esprits, les ailIents dont chacun puisse
s'assimiler ce qui convient à mon Age oun a so degré de déve.
loppeient intellectuel. Pour les anés, les dtails et les n -
dérations d'un certain ordre; pour les c.tdete, les faits impor-
tants ; enfin pour les petiots, pour les benj:unms de la famille,
le uit le psse.partout <le la science hstorique : l'anecdote. --
Que uiacun soit interpellé ensuite suivant ce qu'il a dû coin.
prendre, et trouve enin sa part île revient, co 'ilt*il doitretenir Les d1v eri es <le Stauale t f 'aiveiir de
dans un résumé parfaitement approprié au cour, auquel il appar- 1u t'rique (Smig
tient.

Votre triple but sera ainsi atteint d'i seul coup, avec une
diminution' des deux tiers dans la dépens le temps et <le
forces,

la leçon coumnune, jeI le sais bien, demande encore plus dle il est unrtainement ut produitl spécial do l' frique.
soin et le préparaition no1  la leçon ordinaire ; ell exige mnio, l'ivoire, qui a en et qui aura longtemps ne tiratibd
un véritable talent. Mais quoi 1 En nous y exerçant, noe pour n inence sur les progrès du eoinmerce a fricain .
rions-noiis faire CeO que j'ai vu exécuter avec tant <le siinplicité , . . . . ..
et do succèm par une modlesto élève du cours normal d'instittu- par const'juint, de la civilisaton ailaie. On i e
trices dle Beauvais ? Ce que réalisentsans doite déjà les imaiîtres heureux d'apprend re tic M. iStluleV que l'ivoire
et naîtresses de plusieurs déIartemente, si Fen j'en juge par ahonde sur le Congo stupérieur. Près du co iunent
les .jouirntaux <le clas et a les pans d'études qui iuiguren à , 'rouoliti, lc- votyageur ai'tricai a vn utI Exposition .

'els sont, Messieurs, ls conseils que j'avais A vous doner vil àge oitil eti Llonitl de la qUal)lité d i îre trisan t
sur l'enseignement dlu l'histoire. Que dis.je, de conseils A çà et là inutile.
vous donner ? ,J'avais seulemeit àl formuler vos doctriiîes, a 1le I y avait, écrit-il. un templ td'ivoire-constru<-
condenser, A réunir en un faisceau les éléments épars ciue j'ai de d
recueillis dans vos écoles, en parcourant notre chéra l"rance du t là d< inses latts entourant ue idole dis
nord au midi - on un mot, j'avais simnploentei A vous rapporter blous d'ivoire qui, par les ItartUes de0 coups d
votr .propre lien. Puissiez-vous l'avoir reconnui 1 , huchet te q'ils portaienl, indiqnuaeut qu'ils avaient

3%ais je mapris que je vais vous quitter sans avoir epluse servi d'encluie pour fendre du bois ; des <'ors dela tâche que je i étais imposée. dl'avais, en outre, lintention ,
e vous parler dl l'allianco étroite qui doit toujours exister, guerre d'ivoire, quelques-tis ti 3 pieds de longueur

dauis votro enseignmet, entr l'listoire et la géographie. des utillets d'ivoire, des 'oilis d'ivoire pour fetudre
Peroiettez moi le m'applaudir do ne pouvoir le faire ce serait l es hichles, des pilons d'ivoire ponr brOyer les racines
abuser de vos momtents et precher les convertis. de mnioc • et devant l'habitat ionI chef Olait uneEni ellet, quel est celui d'utre vous qui ne soit convateu d a
cette vérité qui est devenue banale à force d'avoir été r'épét: veraindali ou burz.ah. dont les poteaux étaient de
que la géographio et lat chrmonologie sont les deux yeux dl longues defenses d'ivoire. Nous , ramasifmnes cent
1 histoiroet qu'ainsi, sans la georaplhio, lhistoire est conuue rente-trois inorceaux d'ivoire, qui, approximiative-t denn avougle, exp'oséo A trébuc uer A laque instant, et, <tans .
tous les cas, perd a plus grande partie do son intérêt ? Quel muent, réaliseraient * ou devraient reahîser ¯S,000

est encore celui dl'entre vous qui ne découvro son globe, ne do'llars, "

dérouulo ses cartes, ne fasse ouvrir ses atlas avant d comîmencer Par malheur, dès qu'un comnierce ('ivoire est
ces leçons orales d'histoire tont nous venons d'établir lit
iuCRssitu et <le tracGr les règles A grands traits V éta arivecmnecosuqueuce di ce

le dis qui no découvro mson globe, qui ne déroulo ses car1tes, le colimerCe des 'tisils. etl'export a ion de l'ivoire,
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dès ce moment, llarche beaucoup plts rapidemenit ient y introduisent li civilisation suprieure
que l'ivoire ne peut se reproduire. Si grandes que celle qui existe aujourd'hui.
soient les provisions qui el peuvent exister, elles 'Afrique ofre n1 motif à colonies d'un pe il
dis rai.ssent promtîptemlent et. les éléphants toin nombre d'hommes blanes sur ue lign e passaut pa'
bent ei si grand noibre sous les balles (les ehas- le milieu d son intérieur pour l'étnubissemînt d'un
selirs, qI'ils sont bien vite xtenni is. Quatl le télégnphear erre nre A'lexaie et le Cupiî la
conîmmerce de l'ivoire aura cessé pai la disparition de place de cette coitiense précaire altrnaive d'un
('es iiiiiii.itux. un des stiiiiiilaiits les plus propred esbI ous-inart i'oncurremmint ave ce enb
aire' av'ivoer la 'ivilisation de l'A t'ri je aura disparu. A première vue. ren time parait Hlilus ilr hjue

laissant de côté pour le moment les consdérations proposition s-rmeu t ite do 'airoe aser ine
philntîhropiques et envisatreant l'A frique dut point invention si nodernet si raflilnlé de la i v'il isati
devuede nosanctres edes Arabes modernes, comne européenne ie l'est le él-gr:iphe électrique par le

ussi d'unîe très-grande portion du rest du .genre cwiur d'une région aussi sauvage qui' Ve', celle qui
huiain, il y avait une siiiulière appropriation reiplit l'itervalle ent re ( dokîro et lelansvaaT
et(re l'anie commerce de l'ivoire et le co01 n<'ree Lo sujet cereme:ljit a été d is1 t4é à tn p des
ldeesclaves d' une jari, et les conditions physiques houîînes experts «1n ce qui edt die lA i'rlqmu', et cdu'.
et sociales du cntinent africain, de l'auire. lass r- on le considère dep lrès. plus il pa-ait réalisable. (,hî
vissemineit d'uin voisin plus tiil3ile a toijoutrs été la possède déjà iue grande sonut me d'expérience ei taî%i
coutume reconînue di pays, et c'était chez ces popu- d'éablisseinent de tis telégraphiques à travei ae
Litions 1u plan d'une charmante niaveté qu de draire pays sauvages et dépourvus de lois, et le résultat esi
article de commerce de leur excédant d'esclaves et entièrement livorabb àl la possiblé de Jeur co II-
de leurs collections d'ivtbire, de mettre une deni truction et de leur eutretien en Alriquie. Io'
d'élephanît sur le dos de chaque esclave. et de mener sauvages Ie paraissent pas prendro onil <rage à pie-
ainsi à la côte 1' hoinmne et f lardean. et, à leur mière vue( des iteauet des fils ; ils ceoutîient
arrivée, de les vendre l'imit et l'autre du même coupà a leur présenCe, COmame ils ihaituet à econpren
Fort heureusement pour l'Afrique; on peut au graid dre et à apprécier le lut à niesure qu la liu s
avantage du cominere, substituerle travail des btes construit Le sauvage ne tarde pa àap îendre qie
de soinme à celui des porteurs hiînniîis. La mouche tout dommage. fait à la li ue e troiuve iimédliate
tsetze ni'est pas si répandue qu'on l'avait d'abord ment, qu la localité de ce doîummîge e'st comue
Craint. Le chariot dil Cap, aveC son attlaie de d'une flaçoti pour luii iî vstérietic: do sorte qu'il
boeufs, : déjà été expérimenté de la côte di. Zanzibar entreent pour les fis tili respect lnst iti '

dans l'intérieur, et ni seul chariot porte la charge puis, comme ou doui de subsides atix chîefls par le
du soixante honmîîes. Considérés siipleinnt conmi ile territoire desquels passe la ligneafin d'en nasurer la
b (letiseomines les porteurs nègres, mèes achetés sécurité, sa présence est 'aceptée par eix et reconnue
pour rien et Vendus quelques louis ipar tète arrivés atageuse, outre (lultélégraph red uvent

la côte, ne solit pas si bon marché, et i rendent des service. entre stations voisines. Il I'est pas doti'
pas autant de service, sur une route qtWablie quutetii ux que Pl'établissement d'une séi de stations
chariot et son attelage de boufs (1). télégaphiquesaec leur résidenteuropéens, du

Il est ti'produit minéral qui peut être appelé t mord au sud de l' friie ne tt d'ui effet colisid-
tramisligurer l'Afrique, c'est l'or. sait que l'or se rable pour maintenir l'ordrc parmi les tribits au
rencontre sur iomubre de points de la chaine frontière an milieu dèsuels pa:iserit la ligne.
du bassin ou plateau Central, et, sur le versant opposé lie est pde richesse
du Continent l'or se recueille de tous les points di Aucune civilisation riche et, luxeuis ni"a existé dans
haut plateau parallèle à la côte, entre les einbou. les régions équatoriales connela eivilisation du
chures du Sénégal et du Niger. 11 a donnuó son Prouo delinde, pour tenter leMa'us av irs ömi
nom à la pôte d'Or ", et le nom de la " guine nierçants Sauf dans les royaumes arabes du Noid.
aïglaise est tiré du golde Guinée. Eu outre, ute c'est un pays de huttes, oumaau iix, dennsisons
constante exportation d'or s'est faite depuis les teuips au toit de clPaime, d'miie durée éphémère. nègehistoriques les plus reculés par des routes conduisant 1'apasl'instinet des costrctions solides et durables
du côté intérieur des régions où l'on trouve le métal les .l6mentS led ps importants qui eonduisent ià lia
à travers le Sahara à lit diterranée Iais produc- civilisation lui fonît lone défautcar salisutun yat
tihs entre tous aujourd'hui sont les terrains aurirères matériel de btimnents solides, il le satrait exister do
récemment découverts dans l'Afrique sud-orientae, civilisation respectable.
L'exportatioli du lac de Sofala et de la région. dii 'outes les circoistances que ious a'omexniine
Zambèze est (e date aînciennem; mais, dans ces der- poussent à laconclisioni générîle que lesprodulits
nières années, on a découvert qu'une vaste étendue existants <le l'Afri uéq uatoriale sont itisuilisants
de pays, au sud (le cette. région, était aurif'ie. Si pour formnerla base d'n trmie véritablenet largedleg ouvelles découvertes d'or se font elles peuvent, Ne nous exaltons pas et ie r0touboitps 1rlansl'or
aumener des hommes d1autres races que la race nègre, eurtende fois renouvelée de eunkquise sont
les coolies chinois, par exemple, a émire et t'aire intressés philanthrop ieien à l'A t e m
lue Ces races, en occupant certaines parties dt conti- dant à un emihousiaimîe injusttifit et Cmi accoridan

trop (e onfiamc li.héoridu déveloPp)nmi
t',Acclim tation d l'aris, laci lit :'as i r e gi iKri'reil il joli es trait rapide d'un grand commerce avec e continen
lairt darrigas s l'on sait thua'lprti d cet utilina tiilil. Quel rang occupe le nègre comne ftravailleuir Y



JOUltNAL D I NTilUCION PUBLlQUl 17
ZI

UA rrique ofre, sous ce rapport, des exeles très. nable de cuartaurisans, mais en prenant
divers, partie question de race, parlie tournure tem- le imêie nombre d'individus à mesure qu'ils se
poraire d'esprit national qui peut, à un moment, préseentnt et sans choix préalable, leur puissance
incliner vers les occupations paeiliques ; à un uire, productrice, considérée soit au point de vue de la
tourner aux sentiments belliqueux,et qui aussi peut sosueno de travail fatignant, soit à celui de l'hiabileté
subir les alternatives de l'espoir du succès dans la maimuelle, serait très-taible.

ie utn du déeouraiement. Totlefois, pour répondre Ulidolence d l'A frici parti constitution-
i la question aussi loyal'nnt que possible, il est nelle, en partie le résultat de l'exignité de ses be-
hon d'exniner les opinions eitrete nues du nègre soins. Ceux-ci, dans son pays natal, peuvent trouver
quand il travaille 'ôte à ete ave' des Iommes d'une à se satisfaire avec si pou d'ellbrts, que le stimulus
autre race. de l'Ilbrt tait défaut. Laissons de côté, pour le

Nous avons suCe point de trs-ui les ren!seigue- moîmIent, les insinets.atailleurs, maraudeurs, cruels
iuentis dans le rapport sur le t rait emtent des immi- et sujisrstitieux de sa nat ture, et tout ce qui se rapporte

grants dans la (1uyane anglaise, où l'on itouve à la satisletion de ses besoins corporels les plus
cojme coolies ou travailleurs des A tricains. des grosiers, son suprême bonheur consiste ù passoir
Indiens asiai et des ('h1in ois, et où les traits malrressesîu'wt so temups en vnqueta<rs, en tiagor-
varactérist i<les lia ionaux\ r( l*espeif, fs de es hona nues neries, enmarchndages. Il n'a point d'aspirations
ont été le sujet d'hun e<nquèt directe. Ils travaillent élevées. loieu de ce que le produit de son travail
par troupes ; la troupe négre a presque toujours tni peut lui pro'urer en dehors les nécessités iiidisp(i-
nègre pour Chet ou conduct.ur des travaux, bien que sables, n'égale dans son estime les pulaisirs de llin-ri"
Iarlois ce condueteur soit uit irtugais: le coolie auxqutels iméême il se laisse aller en travaillant.
de lIde a d'ordinaire ui eonducteur négrr et le Ses instincts naturels sont tels, que lhabitude
Chinois n toujours un Chinois. L;Africain est celui d'un rude travail quotidien est pour lui de mauvaise
ghi. aux elhaimîps peut fidro la plus -grande soini' éconoioi' politique. Son travail lui tint perlre plus
<te travail dans Sa journée ; il méprise l'Indien pour de ce quil apprécie réellnit qu'il ne lui procure
son manque de force. L'Indien le peut gagner, (e satisfaction d'aut re sorte. Il n'a cure de ces objets
dans le l'mtm mabre d'henr's, que la moitié de cd e luxe, ou de cet te vie esthetique que les homumes
que gagne l'A friaîin. Mais, à son tour, il mîéprise d'une rac&o ieux douté'e visent à se procurer par
celui-ci pour son détiut de civilisation. LA Chinois n dur travail. Ses plaisirs grossiers, son phy-
est le plus intelligent des trois ; il est plus indépen- sique vimureux, son humeur indolente, comparés
dant que l'1dili iais il 'st toujours prêt à quitter à ceux dles Européens, ont! une certainîe analogie
le travail iles claps pomur n'importe que1le autre avec li quai r du bllle a'fri-
occupation. S'il n'était pas contraint de travailler, vain, depuis longtemps acclimaté ei Italie, coum-
le négre paresserait plus que lesdex atutres, sa parées à celles (lu brut d'Europe. Tous les voyageurs
Sommt.e doe travail tomberait prolabldeiment a-dessots oitt observé, dais la campagne de Rome, les allures
de 'elle (les deux autres et il serait réduit ù l'indi- de cette brute féroce, puissante et cependant itido-
getnce. 'l'elle est en général la contditio dii nd re lente. (hn a pu voir le buille ploigí¿ immobile (les
libre en Atrique. heures enîtières dans l'eau boueuse d'un marais sous

U'A t'ricain est inférieur de beaucotup l'liuropéeni un soleil ardeit, satisfitît du plaisir matiel de ce
et surtout à l'Indieti asiatique dans son métier ; le bien-être relatif. lans d'autres moments, il sort de
seul travail mtanuel où les Iègres se montret sulli- sa torpeur pour se livrer à quelque accès subit de
satîmîmnt habiles dans leut pays natal, c'est celui (t stuide feroeité. Puis on le rencontre la tête courbée
tforgeron. Leur foreelursoutils sont sin sous lejom,à de grossiers Chariots
ment primitifs, mais leur fer est pur en raison de et acconplissant le plus rude travail sous l'aiguillon
l'emploi du charbon de bois, et conme ils prenneti sans cesse en haleine de son conducteur. Le bufile
grand plaisir à le travailler, les résultats sont très- est ii animal précieux pour tu travail grossier
acceptabbt's. Leurs t es de lance sont souvent d'un exigeant de la Force et qui se fait irrègulièrement,
dessin très-élégant, elles sont à la fois légères et di. qu'il est de musc les robustes et vivant des
résistantes ; v vrai dire, elles sont ce que pourrait lerbages les moins, délicats. Autreient on ne
faire de mieux en Angleterre un lorgeron de canpa continuerait pas à l'élever en Italie. Mais il tiut
gne de s ndqu'il soit traité avec une certaine éneîrgi par des

Le nègre, pris en général, est paresseux et iala- bouviers qui compretnent son caractère, autrenent
droit, nais nous ne devons pas nous laisser aller à il n'y aurait pas de travail à en tirer ; on outre, il est
parler de lui en termes de mépris univrsel. Il est féroce 'et sullisannnent fort pour faire beaucoup de
positif que si sa moyenne de plaisir a1u travail et sa mail.
mioyenne d'aresse manuelle sont à un niveau inMé- Laptitude du igro à former des royamnes est un
rieur comîpar au niveau eiropéen, elles ne sont lheteur important dans notre appréciation du déve-
eopendant pas à 1un iiveau d't in.riorit é telle, qu'il loppeenist futur de PA'rique, les nomibreuses tribus
ie soit exceptionnellement impossiblo tit l petit qui occupent aujourd'lui une porli considérablle
nombre d'individus, et même de sociétés, de s'élever du continent aricaitn é'titt ui grand obstacle à
au iiveau de la mtoyelnn européenne. En choisissant l'entretien de' communicat ions sres et au transit à
les meîilleures individualités dans un certaini nombre bas prix des produits. Un liit positif, c'est qu'il
de nlègres, oi pourrait reeruter itn corps tris-conve- Iexiste des royaumeS iiportants dans lA n rique équa-
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toriale, ien qu'une notable proportion d'ent re eux A- N N O N C E S
soieni gouvernée par des souveraius qui ne sont pas
de pur saîng iglre. Il n'est pas inutile d'examinier Nomeau Manwt de Tnuu' de rn v s ni -am it en tiuî

i ce <u14e divers voyaers ont écrit de la vie d "'u ' i a nuenhe uil lui' ins

oiale et politique des plus typiques de es roy u

nWS. .es extraits suivants, relatifs à laono et à
Qtaiî cli, montrent, le premiier, les effdts de la 1 1

culture rali et d'une race hucoussa ;le second le
der très-inferieur de civilisation sous l'influence

de souverains calla, civilisation moins barbare
cependant que celle du iahomely ou diu Czembe J I

L'exirait qu'on va lire est tilA du docteur li.rth.
il donne un intéressunt tableau de la vie de chaque

Pur à Vnu, le zrud cer< conmercial die l'lrique 1COLES P IMAI:ES
équatoriale du Nord':

C'était la peinture la plus animée qju'on pCt J. Ù. E1. A'A
voir d'un petit inonde, bien ifferent par la formue
ext erne de tout ce qui se voit dans les villes d'Europe, sA rend a il $t/o lt I./rl/• s3.00 /d*(
miais trêanalogue Cependant dans ses principes
iitrieurs. miune rangée de boutiques ploiii-s iAuIx coniinlllSaire <'.:oes

Iartic:les de provenuce indiène et étrantgère, avec
acheeurs ei vendeurs de touts les types, de toutes r1 r>
les couleurs, de tous les costumues, tous iéallnoiis Ll ' f J L ) IJ J Iý C T I 
prcoccupés de leurs petits bénéieos, essayant de sev1
tromuper les uns les autres ; là tu grand hangar,
comme un parc de claies, plein d'esclaves des deux - A - i TIT
sexes, demui-ius, à moit ió morts de faîin, arrachés il Mlp .pr e E '.Warit île / /îsriueiin/ lPuliqtue dlail /n.
leur., buttes niatales. à leurs feumwis ou à leurs nmaris, c'ontcours. de 1574
a leurs enIliL, out à leurs parents. rangtés en ligne

coimie des bestiaux et promenan t des regards deses- r s a rA w' . macc e Nar s.. O

pérés Sur les acheteurs, gtuettanlt anxieusement dans pwS l Ouu
<uelles iainl destin allait les faire tomber. Pans ll rpnnmI 4.1 texte

(JU1AJ4.5 I~~~, . lå paîj tges iiate ene4îhn alstr d ie i g' trst i arittinnage,
un autre endroit se voyaient toutes les itcessits de ouuvertu impriink, ta dit $1.%
la vie ; les riches aeletant pour leurs tables les ar . LE Uy : 1 11EtE. t forn.t in-IS, vl

ticles les iteilleurs, les pauivres S'arrêtant et regar- ppu bas eniri, ino.e &o gravur,. a-xla, c-anonverin

dant d'un oeil d'envie une poignée de grais ; u t
ull opulent tveneur, vêtu de soie éclaialte, nonlt0 ?p texte encadn ilhotsi .ù dem :,tl n',, etr nti., cen HrG vr
sur un cheval fringant, richxemnt cap)araçoiine, et iune la dot $o 10
suivi d riège d'sclaves insolents et parsseux LIS (wl T Cii kI Li t nn
là un1 pauvre u gl tM on onchemlin dans la1

foule et crai-rnîait à chqut pas d'être écrasé ; ici oVsLt.:MNE mo AilîNlni A : tin:
uite cour prolkre ent ourée de palissades de *callite .ui n contp14-ient reVi ur hiIigmentie, p:or V E .lunia n.

1(11!; i tol 'i-ý0 !, v ol. oilha fil. 12 il4 S"~~ Kp , týltti ouet pourvue de tout le çonort q ue peut irocurer le '.mIii; '.'1',lM.'4 ,>
Mys ; une tranquille et proprette maisoninette aux NOuv&\U TiArrÈ ILÉMENT.\1IE I'AIintN iTik A

murs c'argile nettement erlpis, utte portière de natte ICtSAGE IES ECLES. eutiîi éiltioin, complète*nin lr\ il

tendue coatre lt Iorte basse cintrée lpou empêcher aui'iI' i:n L. 11. jaurlrali institu, ot frm ad t de Isl
les regards i iscrets, it frais abri pour les travaux ,NiUM oL MîIlO1)E rCOUlIUTOnUE MT ItATI.

qtotidiens, dlu ininage, t ilh îc l aîllluba aux branches QUa, approuvéu ir l: Conseil e inrction lubl>luî. Cette

épanoiies, donnant un agréable ombrage penpcldant inwîIethoei eintprentd une rhi dm %Tpt cahiers gruliès l 2 pg
les heures les lus chaudes du lour, ou un beau chaqiu, lut.
uonlda pou palaver, éttlant ses lar es fleuilles palnées NOUvLLE CA ltTE DE LA PtISSNC DU (ANAI A com-

S-e. lis, I ler j preinit lesi prvne de~ guuinbec, Ont arjo, NouniEcusse, Nonci ':i-
au sonnet d tion frûüle et lisse, encore le ' runswick. Munhiobna, t1" terrhiire du Niolr.On:4. r'îe 1it lrince-
gr1aîtd datier se balançant au-dessus de cet en. Euhamrd, Tere-Nîuv, et ui' piii aes Eîni.I-nbs, TENTE EN

de ' N : ISftirna . 26par 18 )(ui ci.l e iî-su', co i'-osi sr toi t". '''rgis b>le ; la mnatronte, drapée dans une robe -se u piarîx, prnî. oUc
cotonnîtade noire, les cheveux artisteient arran. NouvEL ABiÊGÉ E GIOGiIlIE MODEIINE, uiayi

és eu " chokoli, " ou en " bejaji, " occupée à prépa- Il la .iinse, par M. rabb' I'. Gauthier, vol. ii-t caonna, hi

rer le repas de l'époux absent, oit bien filant ildu coton, t St.1-
et. en même temnps fatisant travailler les esclave"s LÊM ENTs DE GÉoG IîA 'H u MODEî N , à usage dsc uuave

Ennelles à écraser le blé ; les enirimts nus jouant li lo?. $L20.
gaiement das le sable à l' " urgi-u-dawaki " on aul En vente chez
da-n-chîacha ", ou don t la ciasse à i clevreau' J. . , IL4NEM j FilJ, f'dJLOLLAXr-orf
têtu dos ustensies de terre et de bois, tous lopme-

m niétît. lavés, rmngés on ordre.,' EL chez l<'s Librairies et les principaux marchnnds.

(i continier) Priii d by [Mgr liussuau, 0, ilii stret, Qiube.



SUPPLÉ'MENT

Nc.s lecteurs nuls sauront probablement bon gré publique par iionsieur A. Bardoux, ministre de

d t leur taireý connaitre les nurques de distinction, l1iistru ti on publique. .le suis heureux de vous

que le gouerinement fraiçais vient, d'accorder a
Flion. M. Oluimuet, surintendant de 1 ition

pul>ique, ainsi qu'à l'hon. M. Chauveau, au Dri

Meilleur et à 3. Archamnbault, le digne surintendant

des écoles patholiques de la cité de Montréal. Le

jury international a décerné des médailles dor et

d'aut res marques de distinction a l'Exposition sco-

laire de la province (le Québec ; mais M. ardoux,

minisire de linstruction publique en France a voulu

donner à ceux qui ont mis notre système scolaire

dans la position qu'l occupe, une nMarque part icu-

lière d'estin et de distinction ainsi que le constate

la lettre suivante

Paris, 15 novembre 1878.

A i,; 1o. G; g:Ox Ot 'rmT, iD. C. L.,
Ol|icier d l'instruction publiiuc.

".l'ai le plaisir de vous annoncer que Vous venez

d'être éleêé au grade d'Ollicier de l'fnstruetion

apprendre aussi que ML Chauveau et . le Dr Meilleur
ont reçu la mêie décoration. Enfin voire très-
humble serviteur a été 'ait. olicier d'Académie pour
les services que 1'on suppose chaitablement qu'il a

pu rendre comme membre du jury international.
L m1ême nombre de décorations a été accordé ii

la ?roince d'Ontario ; 3. Crooks, Ryerson et
llodgins, officiers de l'Instruction publique et, M. le
Dr May, mon collègue du jury, officier d'Académie.

Officier de l'istruction publique est le plus haut
grade. La dècbrationm consiste en palmes d'or, accom-
pa gnées de rosettes violettes. L'officier d'Académie
n'a que des pahnes d 'a:geit avec un ruban violet.
.Te suis porteur de votre décoration, ainsi que de
celles de M. Chauveau et de M. le Dr Meilleur.

Agréez, M. le Surintendant, eni même temps que
mes félicitations cordiales, mes salutations respec-
tueuses et veuillez me croire,

Votre très-iumble serviteur,

U. E. Anciu.&Bu1mor.


